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Lyon, le 26 Avril.

En présence des évolutions successi-
ves que paraît opérer M. de Broglie
dans le but de se créer une majorité
pour la rentrée de l'Assemblée, il de-
vient de plus en plus difficile de prévoir
qu'elle sera la conduite que tiendra le
gouvernement: à l'occasion de la présen-
tation des lois; constitutionnelles.

Nous croyons avoir suffisamment dé-
montré hier, en nous basant sur les
indices fournis par diverses feuilles,
qui, si elles ne sont vraiment pas offi-
cieuses, ainsi qu'on l'a fait déclarer ré-
cemment par l'agence Havas, n'en con-
servent pas moins des attaches très-
connues auprès de certains membres du
cabinet, nous avons démontré, disons-
nous, qu'après ses vaines tentatives
auprès du centre gauche, M. le vice-
président du Conseil s'était retourné
vers la droite et se montrait prêt, pour
en conserver l'appui, à tous les aban-
dons comme â tous les sacrifices.

Les choses semblent aujourd'hui en
être venues à ce point, que, contraire-
ment à ses déclarations à la commis-
sion des lois constitutionnelles, M. de
Broglie se serait rangé à la même in-
terprétation du septennat que ces - dé-
putés légitimistes , dont il faisait na-
guère combattre les théories par ses
journaux.

Le Journal des Débats confirme en
effet, ce matin, la nouvelle des dispo-
sitions auxquelles viennent de s'arrê-
ter la. droite et le centre droit touchant
les conditions dans lesquelles les lois
constitutionnelles seront présentées,
dispositions sur lesquelles nous avions
cru devoir insister, bien que nous ne
les eussions encore rencontrées que
dans un organe bonapartiste.

Gomme on peut le voir, dans les pro-
jets des membres qui composent ces
deux groupes parlementaires, il ne se-
rait nullement question delà transmis-
sion des; pouvoirs, ce qui pourtant est
la base d'une organisation sérieuse, telle
que doit l'entendre, sans nul doute, M.
le président de la République, et telle
aussi que la réclamé lé pays.

Si c'est là le prix que la droite a ré-
solu de mettre à son concours, on trou-
vera sûrement qu'il est un peu cher, et
que M. de Broglie consent par trop ; ai-
sément aux plus dangereuses prodiga-
lités, quand il s'agit, pour lui, de con-
server le pouvoir.

Il nous paraît d'ailleurs au moins dou-
teux qu'il retirât jamais d'un tel sacrifi-
ces des avantages bien appréciables, car
si sa situation, comme vice-président
du conseil est subordonnée au concours
de la majorité de la Chambre, il n'a pas
moins besoin pour la conserver, de
l'approbation et de la confiance du ma-
réchal. . :

Or, il est difficile de supposer que,
après ses déclarations répétées, et dans
lesquelles il a garanti que pendant sept
ans il veillerait à cequeles institutions
existantes fussent à l'abri de toute at-
teinte, le président de la République
pût approuver une politique dans la-
quelle serait maintenue l'équivoque, au
grand préjudice de son autorité et de
son prestige. •

La Presse, qui passe pour puiser en
haut lieu ses renseignements, et qui
semblait hier un peu mollir sur ses af-
firmations antérieures, la Presse re-
vient aujourd'hui, avec une nouvelle
force, sur • son interprétation du sep-
tennat dans le sens d'une institution

Au sujet d'un communiqué qui vient
'être adressé à Y Espérance du peu-
le, que nous reproduisons dans nos In-
irmations politiques, elle affirme qve
i septennat est une réalité et qu'il doit
tre organisé dans l'esprit même qui l'a
réé, c'est-à-dire « de façon à être une
éalité pendant sept années. C'est-à-
ire que la TRANSMISSION DES POUVOIRS
ENDANT LES SEPT .ANNÉES doit être pré-
ue, sauf à laisser au cabinet et a] l'À.s-
jmblée le soin de choisir le moment
s plus convenab'e pour cette discus-
on, c'est-à-dire que M. le duc de Bro-
lie, se conformant aux vues du ma-
échal, disposé à gouverner avec les
îodêrês de tous les partis, au plus
rand avantage de la cause conserva-
ice. »

Tout nous porte à croire que le lan-
age de la Presse est, cette fois l'ex-
ression des idées et des intentions de
/présidence, et on ne manquera pas
s trouver dans les dernières lignes
itre chose qu'une simple apprécia-
on de journaliste.

Cela ressemblerait bien plutôt, étant
Dnnées les dernières dispositions que
Dn prête à M. de Broglie, à un avis of-
cieux sinon à une véritable mise en
^meure.

Un télégramme reçu ce matin • nous
mon ce que le tribunal prussien de
iverne a rendu son jugement dansl'af-
ire de l'évêque de Nancy. Mgr Fou-
in a été condamné à deux mois de dê-
intion dans une forteresse.

Ce jugement, cela va sans dire, ne
iufait produire de résultat effectif, et
gr de Nancy n'en conservera pas
oins sa liberté. Mais il est difficile de
imprendre quel mobile a pu pousser

gouverneraient prussien à le.faire
énoncer précisément au moment
êrne où les bulles destinées à fixer les
îuvelles délimitations du diocèse de
ancy sont sur le point d'arriver à Ba-
s et à Berlin. Mgr Foulon ne possé-
mt plus de paroisses sur le territoire
mquis par L'Allemagne, ne saurait
xe désormais exposé a être arrêté dans
retournée pastorale effectuée en terre
'ussienne.

llFiMITilii POLITIQUES

La séance de la commission de permanence
été décidément peu favorable à II. de Bro-
ie. Les journaux miaigtériëls le louangent
su, les journaux amplement réactionnaires
î le louangent pas du tout, et lés journaux
léraux sont d'accord pour constater qu'il a
é d'une faiblesse presque inattendue.

L' Espérance du peuple a reçu le
mxmumqué suivant
Dans une lettre que plusieurs journaux ont
produite, l'honorable M. Ernest de la Ra-
lette, député de la Loire-Inférieure, a affirmé
l'an moment de la prorogation des pouvoirs
i maréchal deMac-Mahon, des personnes au-
risées étaient entrées en explication confi-
îitiellement avec une fraction de l'Assemblée
tr l'usage que le maréchal comptait faire de
s nouvoirs.
LEsfc.-ance du Peuple, dans une corres-
)ndance datée d Versailles, croit pouvoir
ligner ces personnes ; et ce journal, pour
3 pas engager, dit-il, dans le débat le chef
u pouvoir, nomme M. le duc de Broglie, vice-
résident du conseil, et^ M. le vicomte. d'Har-
)urt, secrétaire de la présidence delà Répu-
lique.
Cette assertion, dénuée de tout fondement,

lérite à; peine d'être réfutée.
Ni avant, ni après le débat sur la loi du 20

ovembre, M. le duc de Broglie et M. le vi-
imta d'Harcourt ne se sont permis de pren-

 _J __. ^____„ ;

ire avec qui que ce soit un engagement quel-
;'onqae, au nom du maréchal, sur ses inten-
ions. *

Oa assure que le gouvernement s'est ému
les vœux formés par un grand nombre de
:onseils généraux pour le renouvellement par-
iel de ces assemblées avant la seconde qain-
aine d'août, c'est-à-dire avant la session dans
aquelle se traitent toutes les grandes affaires
lui rentrent dans les attributions des conseils
it notamment les questions financières. Il au-
„it renoncé à demander à l'Assemblée la re-
nise de cette session et l'ajournement des
ilectioas. Celles-ci auraient lieu danslapre-
nière quinzaine d'août et la session s'ouvri-
ait à l'époque habituelle.

La loi électorale aura d'ailleurs été votée
i'ici à cette époque, en sorte que son appii-
:ation aux élections départementales permet-
ra de préjuger, dans une certaine mesure, lés
ésultats qu'on peut en attendre pour les élect-
ions législatives. Cette expérience ne serait
ias sans influence sur la fixation par l'Assem-
ilé© de l'époque à laquelle elle se décidera à
e retirer pour faire place à une Assemblée
louvelle.

Nous lisons dans V Union breton%.e :
On assure que M. le maire de Nantes et ses»

djoints ont remis, jeudi, leur démission entre
ss mains de M. le préfet.

Il est vraisemblable que cette démarche liâ-
era la fin de la crise, et que, d'ici à peu de
)urs, une commission municipale sera aora-
îée, en remplacement du conseil actuel, avec
îquel il est clair qu« la mairie nouvelle ne
eut pas administrer.
On annonce que M. le préfet est parti, hier

oir, pour Paris.
La crise municipale ne doit pas être étraa-

ère à son voyage.

Nous n'avons pas donné dans son en-
ter la lettre de M. Ferdinand Boyer. Ce
mg document sur le septennat-insti-
ution ou le septennat-prorogation ne
ontient rien de nouveau. Voici la con-
tusion d® cette lettre, qui vraisembla-
lement n'est pas destinée à jeter sur
3S questions pendantes un© bien vive
larté :
L''Union écrivait, il y a un mois : « Le gouvern-

ement du 24 mai nous ramène au message du 13
ovembre. »'
Tel est le danger de la situation.
Vous l'avez signalé de bonne heure ; nas amis

; voient aujourd'hui; ils sauront le conjurer par
es résolutions énergiques et décisives. Car pour
'« deux solutions sont seules acceptables : l'une
efimUve, la naonarcme ; Fœutre y. «, ™.<.i.«^_ u
îaintien, l'installation — avec un titre nouveau—
u pouvoir intérimaire et per.ônnel du duc de Ma-
enta,
La presse royaliste, vigilante et fidèle, soutien-

ra nos efforts et vous nous aiderez de votre ÇQU-
àgeuse expérience.

Veuillez agréer, cher monsieur et bienveillant
mi, l'expression de mes sentiments respectueux
t dévoues.

FERDINAND BOYER.

. Nîmes, %'à avril 1874.

Le Journal de Lyon a parlé hier,
lans son bulletin, des renseignements
:ouleur de rose que le Français donne
ur les groupes de la droite." Selon ce
ournal doué d'un caractère heureuxdes
;hefs légitimistes se montreraient _ tout
mprégnês du plus charmant esprit de
;onciliation.

Le Journal de Paris n'a pas à beau-
coup près une humeur si facile que son
ïonfrere.

« Il s'en faut de beaucoup, dit-il, que Tac-
;ord soit prêt de s'établir sur les questions
lolitiques. Les vacances ont été mises à profit
iar la plupart des députés; ils sont allés con-
sulter leurs électeurs, et, malheureusement,
m lieu de rapporter dés conversations qu'ils
)nt eues avec leurs commettants, des idées de
conciliation, la plupart d'entre eux revieanent
?îus exaltés que jamais, moins disposés à une
attente que chaque jour rend plus nécessaire :
ia droite est modérée, elle approuve le pro-
gramme porté à la tribune par M. Audren de
Kerdrel ; mais les chevau- légers sont intrai-
tables et ne paraissent pas vouloir faire la
moindre concession.

Les lecteurs des feuilles ministérielles
ont le choix entre des versions diamé-
tralement opposées.
Journaux officieux, ou je me trompe tort,
Mettez donc pour jouer vos flûtes mieux d'accord.

L'autorisation du colportage a été refusée
par plusieurs préfets au livre de M. Victor
Hugo : Y Année terrible.

Le bruit répandu par les bonapartistes, que
M. Jules Favre aurait, au 4 septembre, pro-
posé à Victor-Emmanuel la rétrocession de
Nice, en échange de l'alliance italienne, est
absolument faux.

Le Phare du lUtoral donne les dé-
tails suivants sur l'incident qui s'est
produit à la clôture du conseil général
des Alpes-Maritimes, à l'occasion de
l'allocution séparatiste de M. Piceon.

Le conseil général des Alpes-Mariîimes a
clôturé sa session, mercredi. A la fin de la
séance, M. de Mougins-Roquefort, ayant ob-
tenu la parole, a dit :

« Messieurs, une tradition ancienne s'était
transportée avec l'annexion, du conseil général-
du Var dans celui des Alpes maritimes. Dans la
dernière séance de la session, un ancien de l'as-
semblée se levait, et il attestait le zèle-infatigable,
les efforts de labeur commun, la passion du bien
enfin qui animait chacun de ses membres envers-
les intérêts du département. Telle est assurément,
nous pouvons le proclamer en nous séparant, la
manière dont chacun de nous comprend et rem-
plit ses devoirs. Et si, pour le dire, ^'empiète sur
les privilège de l'âge et de la haute expérience de
notre excellent et digne président, c'est pour le
remercier, au nom de tous, de l'impartialité bien-
veillante avec laquelle il a conduit nos travaux,

t A la différence, du passé, aucun cri politique
ne sera entendu dans cette enceinte. Mais il est
un cri, national et patriotique, qui appartient à
tous les cœurs reconnaissants pour la prospérité
de cette belle contrée, c'est celui de: Vive là
France I

Par une acclamation unanime, le conseil
général répond :

Vive la France !

Le Journal de Nice- aime ' à croire que M.
Piceon s'est laissé entraîner par la violence de
sa haine longtemps et habilement dissimulée
et qu'il s'est départi sous l'influence des fu-
mées du Champagne de la prudente réserve
dont il masquait jusqu'ici ses véritables senti-
ments et à l'aide de laquelle il touche des ap-
pointements qu'il ne déteste pas malgré leur
origine. Mais il désire qu'on le lui dise et qu'il
soit bien constaté que M. Piceon a parlé sous
la dictée de son cœur seul et non sous l'inspi-
ration des circonstances politiques.

■ jmvfir-o^nf.ijii dp. ATicfl dit qu'avant de parler
ainsi, M. P{CConn aurait pas ail OBBUW que i»
gouvernement français ne lui a pas refusé,
pour les siens les faveurs qu'il a sollicitées, et
que la plus simple honnêteté politique voulait
qu'un fonctionnaire qui a si souvent crié et
écrit -.Vive la France ! se dégageât, par sa
démission ou tout au moins par celle de ses
parents en place, vis-à-vis de son pays d'a-
doption, dont il souhaite, aujourd'hui le dé-
membrement.

La Presse dit que les collègues de M.Piccon,
députés des Alpes-Maritimes et de la Savoie
lui ont adressé une lettre collective pour le
mettre en demeure de donner sa démission.
Le même journal affirme que M. Piceon » a
prié le préfet des Alpes-Maritimes de laisser le
silence se faire sur l'iii cillent auquel a donné
lieu son discours jusqu'à ce qu'il ait pu four-
nir des explications justificatives à ce sujet. »

Oaniande de Pesth, 23 avril : « Dans les
cercles catholiques , on assure que Mgr
Haynald aurait l'intention d'interpeller devant
les délégations M. le comte Andrassy, au su-
jet de la politique autrichienne vis-à-vis du
Vatican. Las libéraux, de leur côté, se propo-
seraient de. demander la suppression du poste
d'ambassadeur auprès du Saiat-Siége. »

La fameuse dépêche de M. de Beust concer-
naatle conflit franco-allemand vient de don-
ner lieu, à la Chambre des députés hongrois, à
une interpellation de M Iranyi.

Ce député maggyare a interpellé le ministre
piésideat sur l'authenticité de cette dépêche,
et, dans le cas où elle serait authentique, il a
demandé la communication à la Chambre du
texte de la convention qu'on prétend avoir

té conclue entre la France et l'Autriche-
xingrie, au moment de la déclaration de
uerre à la Prusse.
Le télégramme qui nous annonce cette m-

irpellation ne nous dit pas ce que M. Szlavy
répondu. 11 est probable qu'il aura renvoyé
stte . question délicate à M. le comte Aa-
rassy.

Nous savons enfin ce qu'il faut pen-
îr du grand complot découvert à Lyon,
i veille du vote de la prorogation ; et
ous pouvons le dire sans inconvénient,
ujourd'hui que le. jugement du tribur-
al est prononcé. Que tous les prévenus
l'exception de deux, se soient rendus
aupables des délits, d'affiliation à l'In-
irnationale, de société secrète, etc.,.,
3la doit être considéré comme certain,
uisque le tribunal l'a déclaré.
Ce n'est point, d'ailleurs, des diverses'

Dndamnations prononcées, ni de leur
îvérité, que nous voulons nous occu-
er ; nous voulons seulement indiquer
s caractère général des faits révélés
ar l'instruction.
Constatons tout d'abord que le parti

^publicahv et même le parti radical
s plus avancé, sont parfaitement désin-
iressês dans cette affaire. Les hommes
uela justice vient de frapper, se préoc-
upaient très-peu de la forme du gou-
ernement; ils espéraient qu'une res-
turation monarchique troublerait lé
ays et ils se disposaient à profiter des
asards d'une révolution pour s'empa-
gr du pouvoir. Voilà pourquoi leurs
âunions ont été plus fréquentes au
lois d'octobre de 1 année dernière. La
aiise de la République leur était assez
îdifïërente ; mais ils estimaient qu'une
mtative royaliste serait pour eux une
ccasion d'agir trop favorable pour la
tisser échapper, ils ne préfèrent en
acune façon le gouvernement répu-
licain au gouvernement monarchique,
e qu'ils désirent, c'est la suppression
e tout gouvernement.
lisse réjouissent de toutes les révo-

ltions politiques, quelque soitleprin-
ipe au nom duquel elles sont faites,
aree que toute révolution, ébranlant le
orps social, est pour eux une bonne
irtune. Nous en trouvons la preuve
ans un document saisi au cours de
instruction, c'est une circulaire, en-
ûyAanar le comité de Barcelone, le 3
lin 187 6 ; nous y îbuiu . .

« La chute de M. Thiers a été aceueil-
e avec beaucoup d© joi© par lessocia-
stes; Thiers, qui représentait la tran-
action réciproque entre les partis po-
tiquesjeté à terre, le statu quo est
ni. »
On sait d'ailleurs que dans son inter-

o^atoire l'un des prévenus a déclaré -
u il avait combattu la candidature de
1. Barodetj qu'il considérait comme
u bourgeois. Le fameux comité de la
ue Grôlée n'inspirait aucune confiance
la plupart des prévenus; et le Petit

lyonnais leur était suspect.
C'étaient donc les adversaires de tous

ss hommes qui passent pour les repré-
entants les plus excessifs des idées ra-
Licales.

Mais il n'en est moins vrai, disent les
>ersonnes qui aiment à trouver des
aisons. d'avoir peur, il n'en est pas
noins vrai que .les débats du procès
IOUS ont dénoncé un grand danger so-
;ial.

C'est contre l'exagération de sembla-
)ies frayeurs qu'il import© de réagir.

Assurément, les doctrines du pro-
gramme de Carnet sont tout à fait sub-
versives ; les sentiments exprimés dans
es brochures et les journaux saisis sont
létestables. Mais pour faire trembler
les hommes jouissant de leur raison,

dressent les plus terribles menaces t
. nous semble qu'il faut d'abord exa-
îiner quelle est la force et la puis-
wee de ceux qui menacent.
Que dans les grands centres de po-

ulatiôn, il se- trouve quelques mdivi-
us qui désirent le bien d'autrui et rê-
snt d© se l'approprier par des moyens
lus ou moins violents, y a-t-il heu i de
en étonner? Est-ce que cela ne s est
as toujours vu et ne se voit pas par-
rat? Toutes les civilisations n'ont-elles
as été atteintes de ce mal fatal? Et au-
aird'hui toutes les nations euiopéennes
e le connaissent-elles pas ?

11 s'agit seulement de savoir si cernai
chez nous une gravité particulière. _
Les hommes méchants, jaloux, hai-

@ux, qui poursuivent la satisfaction da
surs mauvaises passions, les fous qui
oursuivent la réalisation de leurs chi-
îères, tous ceux qui, mécontents da -
ordre social, veulent le renverser, ont-
s en.Franc© une organisation et une
iree qui les rendent plus redoutables
u'ailleurs? .
Non, mille fois non. Les débats qui

rennent de finir nous ont montré ee
u'étaient ces malheureux, s© réunis-
sait pour préparer 1© bouleversement
u monde, combien ils étaient et quels
talent leurs moyens d'action. ■
Les renseignements fournis à cet

gard sont d© nature à rassurer les plus
mides. Nous ne citerons qu'un détail
n terminant : on ne trouvait pas tou-
rarsdans la caisse de la société les,
>nds nécessaires à l'affranchissement '
e la correspondance !

*e Commerce d© la France peadant
. le -premier trimestre.

L'administration des douanes déploie dé-
lais quelque temps pour la publication de
îs documents sur le commerce extérieur de
i Fraace une activité dont il faut la féliciter jj
lia remercier; c'est amsi que le tableau des
•ois premiers mois qui ne paraissait le plus
)uvent autrefois qu'en mai ou juin vient
'être publié. Notre administration n'a point
spendant encore atteint la célérité du Êoard
f, traie anglais qui a livré ses documents
ans la première quiszaiae du mois ; mais m 1
e réussit pas à changer du jour au leade-;
tain des habitudes administratives iuvélé-
Sêg, ne demandons donc pas trop à la fois,
r-ftrcnjw* j« ;. i„. „„I„„A» An raoiîvf'FTiMlt 1

e nos échanges mentent d'être cossuiïes'm 1
ijivis avec soin ; l'état de malaise dans lequel
i trouvent plusieurs de nos industries, les* 1
laintes générales que fait entendre le com- jï
îerce ajoutent encore à leur intérêt habituel,
uand. on saU lire dans ces volumes de chif^
■es on peut en tirer des indications et des
Bseignements précieux à connaître.
Si nous ouvrons la dernière publication au

liapitre des iraportations, nous voyons qu'elles
3 sont élevées de 776 millions pendant les
■ois premiers mois de 1873 à 925 millions II'
endant la. même période de l'année courante ;
a d'autres termes, nous avons1 acheté à l'é-
•anger pour cent quarante-neuf millions da
lus de marcliandises qua l'année dernière,
u même temps nous lui avons vendu pour . I
eut seize millions de moins, nos exportations -M
tant tombées de 972 millions pendant le pra-
îier trimestre de 1873 à 856 miliionsen 1874.
Ainsi, d'un côté accroissement de 149 mi 1 ,

ons d'importations, de l'autre, diminution ^a 1
16 millions d'exportations, tandis que l'année
iernière les sorties excédaient les entrées de
95 millions ; ce sont les entrées qui, cette an- 1
ôe, surpassent les sorties de\69 millions La
ituatien qui se présentait en 1873 sous les 1
uspices les plus favorables s'est donc com- |
'lètemeat retournée.

Nous ne somaes pas de ceux qui voient I
ans 1 excéaant des exportations un critérium '
ertam de prospérité industrielle pour un pays, l
Is cachent souvent au contraire un malaise 4 i '
irofond, mais le fait que nous venons de si.il
;naler ne pourrait se prolonger sans de réej s i ;

":" " : '""' ,l"r^v: ~^saKs~» Il Ë

tennat dans ie sens aune msuiunou
républicaine. 1

=■ ' '.'. '■ ;" ■rvzi»::— ■."..- . —■—'-——

FEUILLETON DU JOURNAL DE L YON^
a® 2<S Avril aS»4» *8

LE ROMAN
D'UNE

PAYSANNE
PAR

VICTOR PERCEVAL

Or, valeur intrinsèque à part, le baron con-
sidérait cette riche collection de diamants et
de pierreries comme faisant partie de son apa-
nage, comme un dépôt qu'il était de son or-
gueil, sinon de sa gloire, de transmettre à ses
descendants. Aussi, était-il bien résolu à ne
pas s'en déposséder.

Attaquer en nullité le testament de sa fem-
me eût sans doute étô chose facile ; car Mme de
Bussières avait certainement outrepassé son
droit, en disposant d'objets dont elle n'avait
eu, en qaelque sorte, que la propriété tempo-
raire. Mais ce testament avait un préambule,
une sorte d'exposé des motifs d'une vingtaine
de pages, où la mourante s'était complu à re-
tracer ses griefs de mère et ses souffrances de
femme.

C'était la triste histoire de son cœur mé-
connu, de sa vie torturée, de ses craintes sur
1 avenir de Christian, si sen père ne s'amen-
dait pas.

:omte d'Harcourt ne sja sont permis ue preu-

a i ~ ~i~i " < '.. . i ~ >v.

Eile terminait en adjurant le coupable de se
■appeler ses devoirs si longtemps méconnus,
l'adopter une existence plus conforme à la
norale, plus digne de son nom, et mettait son
cardon à ce prix.

Cette flèche de Parthe, décochée par la vic-
time du fond de sa tombe, mettait M. de Bus-
sières dans l'impossibilité de produire en jus-
tice un testament qui ne serait autre chose que
la divulgation de ses torts et le certificat de
son incoaduite.

Que faire?
Depuis bientôt un mois qu'il était veuf, le

gentilhomme manifestait un chagrin réel, qu'il
était permis d'attribuer à ses regrets d'époux,
bien que les préoccupations que nous venons
de dévoiler en fussent l'unique cause.

Il avait, toutefois, mis un crêpe à son cha-
peau : mais, comme il ne portait jamais qu'une
énorme casquette de chasse, rivée à sa tête
comme un pommeau sur une canne, ce té-
moignage de douleur ne dépassait pas le ves-
tibule du château, où il faisait le perpétuel or-
2£ment d'une patère.-

CoiSlP-e on le pense bien, il reculait le plus
possible le cornent de prendre un parti.

Or M. Durantoû était venu tout exprès i
Bretteville pour obéir aux dernières volontés
de Mme de Bussières. Son csngê auait expirer
et il entendait bien ne pas rejoindre son régi'
ment sans avoir accompli la tâche imposé!
dans toute sa rigueur.

Il avait donc écrit au baron, trés-amicale-
nient du reste, qu'il lui donnait qnarante-hui
heures- pour tout délai ; après quoi, il se ver
rait forcé de prendre lui-même l'initiative de:
démarches à faire.

Cette lettre avait mis le comble a la mau-
vaise humeur de M. de Bussières. Il se sentai
le cœur plein de récriminations, de reproches
et commê-il n'avait personne là, sous la main
sur qui déverser sa colère, il était allé droit ;
Bretteville, avec l'inteatioa de dire carrémen
à l'exécuteur du testamment de sa femme tou

s qu'il pensait des avanies posthumes aux-
uelles il était en butte.
Toutefois, les deux cousins avaient com-

teacé par se donner une poignée de main,
uis le commandant avait offert au baron un
scellent déjeuner, ce qui avait un peu attea-
ri M. de Bussières, car rien ne trouvait mieux
i chemin de soa cœur que les procédés de ce
enre.
Ils sont donc là tous les deux, prenant le

afé, sous la vérandah, pendant queMlle Fran-
ine gambade sur la pelouse, où "elle partage
sn temps entre le cerceau, la raquette et la
ourse aux papillons.

— Quel excellent digestif ! disait le baron,
a hurnaat à petits coups un verre de Char-
reuse ! Il y a pourtant des imbéciles qui pré-
sndent que les communautés religieuses ae
oat boaaes à rien l

— Ils ont tort, reprit en souriant le chef
l'escadroa. A propos, mon cousia,où ensom-
Qes nous de uos affaires ?

— Nos affaires ! nos affaires ! Nous avons
ùea le temps d'y songer.

— C'est ce qui vous trompe ; il y a d'abord
es délais légaux prescrits parla loi.

— Je me moque pas mal de la loi...
— Il y a ensuite mon séjour ici, que je ne

mis prolonger ; or, si vous veus moquez de la
oi, moi, j'ai le plus grand respect pour la dis-
cipline.

— Libre à vous, moa cousin ; malgré tout
e plaisir que j'ai à vous voir, ajouta M. de
îussières en dissimulant une légère grimace,
e ne vous retiens pas.

— Mais vos tergiversations me retiennent,
éprit le commandant. Allons, mon ami, que
liable! un peu de volonté et, de raison. Le
ossé est là, autant le sauter plus tôt que plus
ard.

— Yousen parlez bien à votre aise, mon
xmsia.

— J'en parle comme le devoir m'ordonne
le le faire.

— Ah! oui, votre éternelle discipliae ! à
tieval surtout ! maudit testament ! Que les
ommes de guerre ou d'Etat, que les gros
oanets de la littérature ou du barreau
ous laissent leurs' mémoires, j'y consens
olontiers, bien que je n'en voie pas l'uti-
té; mais si chaque femme incomprise se
jet sur le pied de léguer à la postérité ses
juvenirsd'outre-torabe, où irons -nous, graad
lieu?
— Cela aons engagerait, peut-être, à ne leur

a laisser que d'agréables.
— Mais remarquez doac, comm*adant, que

ela dépend souvent d'elles-mêmes, bien plus
ue de nous. Ah ! vive le célibat ! avec cela
u'il n'y a pas assez de femmes erraates,
our qu'il soit nécessaire d'en prendre une
soi.
— Jolis principes !
— Faites donc le bon apôtre !
— Je gagerais bien qu'au régimeat..! mais

oilà j'ai voulu perpétuer ma lignée, et il fal-
ùt absolument, pour cela, que j'eusse^une
ollaboratrice légitime. Le malheur est qu'on
e marie à colin-maillard; or, quand j'ai ôtéte
iaadeau, qu'ai -je trouvé?

— "Vous avez trouvé une femme charmante,
igné de tous les égards, de tous les res-
iects.

— De trop de respects, moncher ; maladive
t jalouse par-dessus le marché; si débile
[u'elle n'a pas môme pu porter un enfant neuf
nois... à ce que prétendent les médecins.

—- Baron , interrompit gravement le chef
l'escadron,.rappelez-vous que j'étais le cousin
le Christine, et que je n'admets pas la plaisaa-
eriesar ce point..

— Quediable!' repritM. de Bussières, quand'
juand oa est d'une complexion si glacée, on
îe se permet pas d'être jalouse. C'est trop de
noitié. Ne fallait-il pas que je me misse au
?ert, parce que ma femme y était?

— Il fallait au moins ne pas étaler, devaat
ille et chez elle, vos déportements,

-— Mes déportemeats ! voilà le grand mot
âché. En d!aatres termes, je a'ai pas été suffl-
«ammeat hypocrite. Aussi, elle m'en punit
aiea ! Sa rancune me poursuit jusqu'après sa
nort. Elle fait le vide dans ma maison ; elle
iispose de mes tableaux, do mes souvenirs de
:amille.

— En ce qui me concerne, moa cousin, re-
arit M. Durantoa, vous savez que, sauf une
sabiole .quelconque que je désire m'adjuger
lornine souvenir, je suis tout disposé à renon-
cer aux avantages que Christine m'a faits,
l'ai ce droit pour moi, mais IÎOU pour les au-
tres.

— Il ne s'agit pas de vous, .commaadant.
Moi aussi, j'ai le droit d'être fier et d'opposer
ma générosité à la vôtre. Vous acceptez doac
;e qui vous est échu en partage, ou vous direz
aourquoi. Mais, quant aux joyaux des Bus-
sières, les reliques de ma maison follement je-
tées en pâture à la convoitise d'une paysanne,
e me débattrai comme un diable.

— Vous ne reculez que pour mieux sauter,
— C'est ce que nous verrons ! Ah ! madame

le Bussières, madame de Bussières ! je ne sais
si vous'êtes au purgatoire ; je veus bien l'es-
pérer pour vous ; mais, s'il fallait absolument
mes prières pour racheter votre âme, je ne
vous cache pas qu'elle serait exposée à y faire
un long bail.

— Ma cousine, peadant sa courte existence,
i semé trop de bienfaits pour ne pas récolter
irn peu de reconnaissance ; à défaut de vos
prières, elle en aura d'autres.

— Oui, celles de ces maudits Francœur,
par exemple ; ils sont assez bien payés pour
cela,.. Francœur ! riea que ce nom me crispe
les nerfs!... Francœur! d'où cela sort-il, je
vous prie ?

— Cela sort de soi-même, moa cousin;
cette origine en vaut bien une autre.

— Da rustre, ua vilain! que j'eusse pu
tailler à merci, il n'y a -pas encore un siècle!

«r- Le beau malheur qu'il n'en soit plus

ainsi ! dit en souriant M. Durantoa; "
— Et il fout que, moi, an Bussières. tel

m abaisse à discuter, à parlementer avec cet!
.homme ! j

— Pas le moias du monde, cher ami M
trouverais plus gracieux, plus convenable j
plus gentilhomme, que vous allassiez vous-'
même lui faire part de l'acte de libéralité dont1:
sa femme est l'objet. Du moment que vous en
jugez autrement, j'irai moi-même, i'iraf dè<J
demain. TJ

— J'espère bi'ea, commandant, qus vous a J
ferez pas cela. L 1

7~ Je le ferai, à moias que vous ne m'erj
évitiez la peiae. . 1

— Mais puisque je ne veux pas délivrer le
legs. Ï|

— Ea ce cas, attaquez le testament.
. "*■ Y°u,s s^ez bien que c'est moralemenf'
împossible; il est conçu daas de tels termes * :;

— Eh bien, alors, quoi ? qu'est-ce? à oueÙV
résolution vous arrêtez-vous ? 1

— Je ne sais pas... à aucune.
— Ah ! ceci est par trop fort 1 Vous -^ <J

rez perdre patience à la fin ' J m fe|
Ea ce hioment, une soubrette asw ar^r 1

passa devant le perron. bez accort,;;

brr^rnïrr^
1
'
 M

' ^ BusS'ères en détournait
2Sie Cours ̂ l'entretien, je n'avai
jamais vu chez vous ce miaois fripon |
AS\ . 3 êtes incorrigible, dit le commun •
dant MJ ne pouvait s'empêcher de rire™ Un"
a rien à espérer de vous. ' " û 1

— Si vous veniez à la congédier renrit I

deTei aWS ? hmn' Mais ce D 'est *4
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dangers. Ce n'est que par les exportatioas coa
sidérables de 1871, 1872 et 1873 que août
avons échappé à une crise finaacière qui sem-
blait devoir être le cortège iaséparable ai
paiemeat de l'indemnité de guerre et du cours
forcé; ce a'est que par elles que nous pour-
rons faire rentrer en France les milliards que
la guerre a fait émigrer en Allemagne, et que
nous pourrons relever aos finances. Aussi h
décroissaace de aos veates à l'étranger méri-
te-i-elle la plus sérieuse atteatioa.

Mais entrons daas plusse détails ; il faut les
connaître pour bien juger la situation.

Daas les chiffres généraux d'imporfatiou.
les objets d'alimentation entrent pour 202 mil-
lions l]2en 1874, contre 161 millions eu 1873:
les produits naturels et les matières néces-
saires à l'industrie pour 586 millions en 1874,
contre 480 millions en 1873. Et enfin les prin-
cipaux objets fabriqués (fils, tissus etc.) pour
97 millions pendant les deux exercices. Ces
derniers n'accusent pas de différence sensi-
ble; elle porte tout entière sur les deux pre-

. mières classes de marchandises
Pour les objets d'alimentatisn, Fexcédaat

de 1874 est dû presque exclusivement aux
céréales. II est le fait de notre mauvaise ré-
colte de 1873 et BOUS permet de calculer ce

> qu'elle nous a coûté ; mais on ne doit pas en
tenir compte quand oa veut étudier, comme
nous le faisons, les relevés de la douaae, au
poiat do Yue purement industriel. Eu ce qui
est dé l'accroissement des importations des
produits naturels et des matières premières
nécessaires à l'industrie ; nous n'y trouvons
pas un indice iaqaiétaat pour l'avenir : nous
serions même plutôt porté dans une certaine
mesure à en tirer un symptôme rassuraat. Si
l'industrie achète beaucoup de matières pre-
mières, c'est évidemment dans l'intention ou
dans l'espérance de produire davantage.
Quand nous voyons, par exemple, nos impor-
tations de coton brut s'élever de 50 millions
en 1873 à 128 millions 1/2 en 1874, BOUS con-
sidérons cet énorme accroissement non
comme un signe de malaise mais comme une
preuve de l'activité de nos fabriques de filés et
de cotonnades.

Envisagé ainsi plus attentivement, le ta-
bleau de nos importations peadant le premier
trimestre apparaît sous un jour moins défavo-
rable ea même temps que plus vrai.

Passoas maiateaant au chapitre des expor-
tations, elles comprennent deux grandes caté-
gories : les objets fabriqués et les produits na-
turels, objets d'alimentation et matières pre-
mières nécessaires à l'industrie ; en deux
mots les produits de nos industries et les pro-
duits du sol. '

Ceux-ci accusent une diminution considé-
rable : 328 millions en 1874 contre .427 mil-
lions en 1873; mais cette différence ne doit
pas être imputée à notre activité manufactu-
rière ; c'est encore la mauvaise récolte de
l'année dernière qui en- est responsable ; au
lieu d'avoir revendu à l'étranger, comme en
1873, pour 115 millions de graiaset farines,
nous ne lui en avons vendu que pour 19 mil-
lions et demi ; pour la même cause, nos expor-
tations de vins ont décru de 1 1 millions de
francs.

Les produits de nos industries oat fourni
«ne exportation de 477 millions et demi au
lieu de 498 millions en 1873 ; il y.a doac de ce
chef un déficit de 20 millions et demi. C'est,en
somme, ce chiffre seul qu'il faut considérer
quand on veut rapprocher les états officiels de
la situation manufacturière du pays. Il témoi-
gne d'un ralentissement certain dans l'ardeur
productive du paya, mais il ne se présente pas
avec ce caractère de gravité qui ressort, au
premier abord,d'un examen superficiel des do-
cuments de douane. Le malaise,dont toutes les
branches, d'activité nationale se plaignent de-
puis plusieurs, mois, n'est pas contestable. Le
nier serait nier la lumière du soleil ; mais ce
malaise est surtout le résultat d'une diminu-
tion considérable dans la consommation inté-
rieure.. Appauvris par la guerre, appauvris par
WJ' I'..,"-'- : ~P.-'5 Tt.'l'î 1 '- - >■*& —*«, ~'t-i-o.u i.ilo
par une année de mauvaise récolte, BOUS som-
mes devenus, par nécessité, plus sobres, plus
économes ; le marché intérieur a donc dimi-
nué d'importance.

Là est la véritable cause de î'état de souf-
france tie nos grandes industries.

Nous ne pouvons pas espérer que la coa-
sommaiioanatfoaale redevienne de longtemps
ce qu'elle était avant la guerre. En admettant
que la France épargne en moyenne un milliard
annuellement, et c'est beaucoup dire, nous
aarions encore sept années au moins à attea-
dre avant d'avoir regagné ce que la guerre
nous a coûté. Mais ce doit être une raison pour
nous de redoubler d'efforts pour récupérer
sur le marché général du monde les pertesque
nous avons faites sur I© nôtre, lin récent do- I
cument officiel que nous avons naguère ana-
lysé ici même a montré combien il nous reste
encore à faire dans cette voie.

Disons enfin que le resserrement des affai-
res commerciales dans ces derniers mois n'est
pas particulier à la France. Tous les pays
qui nous entourent, la Suisse, l'Italie, l'Au-
triche, l'Angleterre, J'AHemagEe où nos mil-
liards seraient avoir porté la misère ne sont
pas plus favorisés. La crise est générale, uni-
verselle. La terrible commotion de 1870-71
dont aous avons été les premières victimes
s'est répercutée dans le monde entier; les si-
nistres financiers de 1872 qui oaJ été la con-
séquence indirecte de nos désastres, oat
ébranlé le crédit de plusieurs natioas et, res-
serré tous les débouchés. Enfin, partout
après la guerre on s'est mis à produire avec [
une activité dévorante qui a dépassé les be-
soins de la consommation, et déterminé la J
surabondance, le trop plein d'où est née la !

crise que tous lfis peuples industriels sans J
exception traversent aujourd'hui.

i
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LES DÉPORTÉS EN CALÉDONIE J

; i
Paruae loi du 23 mars 1872, la Nouvelle- p

Calêdonie fut déclarée lieu de déportation, et a
l'on y dirigea successivement les hommes y

• condamnés par les conseils de guerre de Ver- 5
sailles, de môme qu'on y avait envoyé précé- 4
demment les hommes condamnés au bagne, d
Depuis cette époque, cet île, à peine connue h
autrefois de la majorité des Français, a acquis : 1
une notoriété qui met son nom' dans toutes n
les bouches. Tous les regards sont portés vers e:
elle et le public accueille avec avidité tous les
détails, tous les renseignements qui lui par- q
viennent sur ce pays lointain. ta

La Nouvelle-Calédonie, dont la prise de bi
possession au nom de la France par M. le m
coatre-amiralFebvrier-Despointesae remonte le
pas à plus de vingt ans, a été découverte par ni
Cook il y a quatre- vmgt-dix ans. C'est une des bi
îles les plus" considérables de l'océan Pacifl- ti<
que. p t

Située entre les 20" et 23' degrés de lati-
tude sud et les 161 e et 164 e degrés de losgi- —
tude est, elle jouit d'un climat dont la tempé-
rature moyenne dépasse rarement celle du
Midi de la France. L'échange continuel qui se I
fait entre l'atmosphère terrestre et l'atmos-
phère maritime soumet la terre à une veatila- J

tioa permanente, qui détruit tous les germes j?a {
miasmatiques. . j™

- Toutes les cultures coloniales ont été es- ^ J
sayées dans cette île, et y ont donné de très- lJ®
beaux résultats. Il en est de même de près- ?"
que toutes les céréales d'Europe qui s'y sont - u
acclimatées sans effort. L'élève dH gros bétail

f.nB réussit admirablement. Les marais dissémi
IMS nés sur une grande partie de la côte seat for
pm mes d'atterrissements fort riches qui pourron

âa fournir de magnifiques pâturages quand 0:
,urs aura assuré l'écoulement des eaux.
mï. La population de la Nouvelle-Calédoaie s
aue compose de 54,500 indigènes répandus sur 1
Le Grande-Terre et sur le groupe des Loyalty, e
si i a de 1 1 ,500 Européens environ. Dans ces 1 1 ,50
éri- Européens, on compte 3,170 déportés, 4,62

' transportés, 2,250 colons, 1,000 hommes à
ties troupes, 150 officiers et fonctionnaires, et 31i

surveillants. C'est doac uae populatien to
jon taie de 66,000 âmes à peu près.
n\[l Le siège du gouvernement est à Nouméa
373. ville située dans la baie de Dambéa, au sud di
3ggj de l'île. Tout à côté de Nouméa se trouve 1<
574 presqu'île Ducos, c'est le lieu où sont réuai
[.jn i les condamnés à la déportation dans une ea<
l0ur ceinte fortifiée ; plus loin dans le sud est situé)
Qes l'île des Pins, affectée à la déportation simple
nsj_ Nous avons dit que le nombre des déporté!
)re . arrivés en Nouvelle-Calédonie était de 3.170

Ce chiffre ne comprend pas les convois parti
i an t après le Calvados, c'est-à-dire postérieure-
aux méat à la date du 10 mai 1873. Dans ce aom-
ré _ bre, il y a 733 coadamnés à la déportatioi
cg dans uae enceinte fortifiée ou de premièn

, en section , et 2,437 déportés simples ou d<
îme deuxième sectioa. Il faut ajouter à ce chiffre
au 170 femmes et enfants de déportés qui son

au j allés rejoindre leur mari et leur père. .
jes Huit navires de l'Etat ont emporté les coa-
>res damnés ; ce sont, dans l'ordre suivant : la Da-
ous we> f 11' a P"s ̂  hommes ; la Guerrière, qui
ous en a pris 680 ; la Garonne, 578 ; le Var, 580
ine YOrne, 540 ; le Calvados, 560 ; la Virginie

gi 149 , et la Sibylle, 200. Le contingent de ces
ire_ de'ux derniers navires porte le nombre tota
0ll des déportés expatriés â 3,502 en en retraa-

~e chant 16Jmortsen cours de traversée.
|^ La majeure partie des colons libres qui se
ons sont rendus ea Nouvelle-Calédonie, et doni
0H 1 nous avons fixé approximativement le nombre
ion a 2 ?250) a été également embarquée sur des
me navires de l'Etat. Chaque transport en em-
3 et porte encore un certain nombre. C'est une

faveur que l'Etat leur accorde, sur leur de-
ta_ mande et sous la production de certaines

,ier justifications.

V9_ Pour achever notre travail, il nous faut exa-
miner rapidement la manière dont les colons

or_ et les coadamnés sont traités ea Nouvelle-Ca-
tl. lédoaie.

na _ Les colons, à leur arrivée daas la colonie,
re _ exerceat leur état, s'ils ont une profession ma:
,ux nuelle, et ils sont sûrs d'être ainsi à l'abri da
j,0 . besoin. Tout ce qui touche à la construction :

maçon, menuisier, charpentier, etc., est cer-
cle tain d'avoir de l'ouvrage et de se faire des
jjl" jouraées qui dépassent le plus souvent 10 fr.
I0j t Si les émigraats veulent s'adonner à la cul-
tu_ ture, ils jouissent d'avantages particuliers. La
AQ colonie leur donne sept mois de rations de vi-
au vres, taat à titre gratuit qu'à charge de rem-
en boursemeat; des outils et des graines. En ou-
jg tre, ils peuvent louer de la terre, à raison de
«si' 1 fr. 25 l'hectare, avec droit de préemption,
or "_ c'est-à-dire qu'ils ont la faculté, daas un délai
jg de cinq aas, de demander à l'administration

la vente à leur profit de cette terre à raison de
Q : 25 fr. l'hectare.

au Toute famille alsacienne 'ou lorraine com-
„e posée de trois personnes a droit à une conces-
ea sion gratuite de 10 hectares. Il en est de

'.er même de tout militaire qui veut se retirer en
Ap Nouvelle-Calédonie; un soldat obtient une

L: : concession de 15 hectares', un sous-officier en
, " obtient uae de 20 hectares, enfla un officier en
Là obtient uae de 40 ou 50 hectares, seloa qu'il

* est officier inférieur ou supérieur. '
J 0 _ Voilà pour les émigraats volontaires. Les
I " déportés sont soumis à un régime tout spô-
le- c'a 'i q u°ique f°rt doux.
T " Tous les déportés sont libres, aussi bien
ce ceux de la première sectioa que ceux de la

seconde; seulement, les condamnés à l'en-
u' ceinte fortifiée ne peuvent, actuellement, sous
,„." aucun «rétexte, quitter Ja -preoqu'îio ?>>■"><»«*)af

 tandis ana ! ûo AAp^i'Aa oimploo peUVentôlre
i^ autorisés â venir sur la grande terre. La liber-

" té des uns et des autres n'a pour limite que
ji. les précautions de surveillance et de police

nécessaires pour empêcher les évasions.
« Le gouverneur peut accorder des. conces-

sions de terre aux condamnés qui en font la
demande et qui justifient cette faveur par leur

„" bonne Gewjuite,"
[\ ; Les concessions sont faites, soiMndivjduel-

I lement aux condamnés, soit à des groupes de
.condamnés. Si les concessionnaires laissent

_ leurs terres sans culture, le gouverneur doit
" leur retirer leur concession.

- _ La nourriture des déportés est celle du sol-
e dat ea campagne ou &UK colonies : café, su-
m cre, eau-de-vie, une demi-livre de viande

fraîche, des légumes secs et de l'huile à
il manger.
1^ j Leur trousseau se compose : de deux panta-

lons et de deux vareuses en toile, d'une cas-
: quette, d'un chapeau de paille, de trois che-
, mises de coton? d'une ceinfure de flanelle, de

. ; quatre mouchoirs de poche, de deux paires de
[._ souliers et d'une cravate en laine. Le coucher
l" consiste en un hamac de matelot ou une con-
. chette en fer ou en bois, ua matelas, une cou-

; verture et une paire de draps,
l" Les déportés logent dans des baraques, par

chambrées de dix ou de vingt. Ceux gui ont
obtenu une concession peuvent, s'ils s y sont

l bâti uue maison, y coucher ; ils ne sont as-
t treints qu'aux appels.
I En terminant, et pour répondre aux in3i-
I nuations de certaines feuilles qui prétendent
c que le sort dès déportés est affreux et qu'il n'y

a pas le moindre avenir pour les travailleurs
^ i en Nouvelle-Calédonie.nous dirons ceci : Nous
i sommes en mesure d'affirmer, d'après des do-
s cuments qu'on a bien voulu neus communi-

quer, que bon nombre de condamnés sont ar-
rivés à se créer des ressources qui pourraient i
être à bon droit enviées par les ouyriers ha- j
bitant ia métropole. Tel, comme menuisier,

, gagné 1 fr. 25 par heure. Tel autre, comme ,
' ouvrier carrossier, est logé, nourri et gagne

150 fr. par mois. Un troisième se fait 400 fr. j
■ par mois comme comptable. Un quatrième,qui e
• a commencé la cordonnerie avec deux ou- j
! vriers, en occupe dix actuellement et gagne s

50 fr. par jour. Un autre, un ébéniste, gagne g
400 fr. par mois ; son fils,qui est allé le rejoin- j,
dre, en gagne 350. Un autre, qui a entrepris c
la fabrication de la brique, espère réaliser de
10 à 12 mille francs par an. Un autre a com-
mencé avec 1,500 fr. l'élève des chevaux ; il
est en train de s'amasser une petite fortune. c:

Nous pourrions multiplier ees exemples ; si
qu'il neus suffise, pour finir, de dire que cer-
tains déportés commencent â s'habituer fort
bien au pays où ils doivent vivre, à l'existence tr
qui leur est faite, ils appellent instamment
leur famille près d'eux et ils ne dissimulent p<
nullement dans leurs lettres qu'ils se trouvent
bien en Nouvelle-Calédonie et que leur inten-
tioa est de -s'y fixer pour toujours, quoi qu'il rn
puisse advenir. (Moniteur universel.) va

qi

ÉCHOS DE PARTOUT P*
Le Journal officiel publie un rapport adressé

 p
,. (

par le ministre de l'instruction publique, des .
cultes et des beaux-arts au président de la fâ
République et un décret annexé prononçant (
l'affectation au service des monuments histe- se6
nques de la propriété domaniale de l'abbaye ,,.;
du Mont-Saiat-Michel. fi

f\ des

émi- 1 La Patrie anaoace que le ministre de l'in-
1 for- térieur, d'aecord avec son collègue de h
ront guerre, prépare en ce moment un projet poui
i on la réorganisation générale des compagnies de

sapeurs-pompiers,
e se * *
ir ^ a M. 1© capitaine de frégate Du Challier àt
^knn Montflars a été reçu par le maréchal de Mac-
>j>00 Mahon, auquel il a rendu compte de la mission
,620 qu'il vient de remplir dans le Soudan, au Sé-
».?« négal.
J1U M. Du Challier de- Montflars a recueilli
t0 " peadaat sa mission les détails les plus inté-

ressants.
^ea > Après avoir remonté le Niger sur un par-d

 i
e
 cours de cinquante lieues, il a acquis la certi-ô

 l
a
 tude que ce fleuve était navigable pour desuais
 navires d'un tirant d'eau moy«n. D'après lui,e

*?" toute la partie qu'il vieat de visiter offre des1
 1 débouchés aouveaux pour aotre commerce, et

'P.
1
^

-
 il serait fort à souhaiter que des comptoirs J

'.rHs fusseutpromptemeat établis.

irtis * »

ure- La Fraace a'est pas seule à souffrirdans soa
om- industrie. Des pays qui m traverseat pas les
tioa redoutables crises que la Fraace subit ea ce
ière raomeat ae soat cependant pas épargnés.

1 de L'Angleterre souffre aussi d'une crise éco-
iffre nomique. A Liverpool, on craint une grève
sont générale des ouvriers tailleurs. Dans le dis-

trict de Taunwerth, les mineurs ont tenu un
;oa- meeting pour prendre des mesures qui leur
Da- permettront de cesser tout travail plutôt que
qui de consentir à ia réduction du taux' des sa-

>80 ; laires résolue par les propriétaires des mines.
nie, Une résolution semblable des maîtres de
ces forges de l'Ecosse a produit un pareil résultat,
otal et ceux-ci ont déclaré qu'ils ne rallumeraient
ran- leurs fourneaux que lorsque les ouvriers au-

ront consenti à une rédnetion de leurs sa-
ii se laires.
iont Un grand nombre dé puits chôment déjà,
ibre Enfin l'avis donné aux ouvriers mineurs du
des charbonnage de Wearmouth par leurs pa-
em- trons d'une réduction de 20 0|0 , expirera
une samedi 1 er mai, et l'on craint qu'uae grève ne
de- s'en suive, 1,300 ouvriers travaillent à ce char-
iaes bonnage à raison de 2 liv. sterl. par semaine,

et si tous se mettaient en grève, la crise du
îxa- travail prendrait de dangereuses proportions.
Ions
■Ca-

L'Italie ne paraît être, elle non plus, sur un
nie lit de roses.
ma- " Lundi dernier, il y a eu à Parme, une
i da nouvelle manifestation contre la cherté dès
OH : vivres. Elle s'est dispersée à l'arrivée des trou-
;er- pes et d'une forte escouade d'agents de po-
des lice. . .

> fr. « Les femmes qui constituaient le gros de
; U i- la manifestation, dit la Gazzetta di Parma, se
La présentèrent chez quelques boulangers et exi-
vi- gèreat qu'on leur donnât le pain à 45 centimes

ÎHJ- le kilogramme. Les boulangers, pour éviter
ou- des scènes fâcheuses, cédèrent à cette exi-
de geace jusqu'à l'arrivée de détachements de

ion, troupes envoyés pour protéger leurs bouti-
élai ques.
ion u Les gardes de la sûreté publique, les ca-

1 de rabiniers royaux et les troupes elles-mêmes
arrêtèrent quelques-uns des plus turbulents

)Hi- et des plus récalcitrants. »
;es- *

. p^ Nous lisons dans le même journal, du 22 :

une " La journée d'hier s'est écoulée daas la
•en plus complète tranquillité.
• en " Le corps de garde de la place de l'Hôtel-
u'il de-Ville avait été renforcé. Ce matin, on y a

adjoint ua demi-escadron de cavalerie, parce
Les qu'on craint que le marché de céréales ne four-
pé- nisse prétexte à de nouveaux désordres. »

*
iea Entre commères.

la — Comprenez-vous une chaleur comme
[a* celle-là au mois d'avril, mais c'est le renver-
sas sèment des saisons. .. ^ , r •
o», — v3M<s vuuiez-vons, cnere madame Mou-
dre chu, moa mari prétend comme ça que riea BÔ
er- marchera régulièrement tant que les lois con-
[ue stiiutioanelles ne seront pas votées,
ice *

' * *
3Sj- A propos de la fugue nouvelle de l'hér©ïque
la prince Napoléon, qui a quitté la Corse, le Cha-

sur rivari dit que l'on fait courir le quatrain sui-
vant :

81- Rêvant tout ennenii, dit-on,
dô II fuit sans tambour ni. trompette;
iat N'aimant pas la poudre... Pardon!
oit Excepté celle d'escampette !

:_ Petit dialogue :
j" Un bonapartiste. — Voyez -vous, moa cher,u
f le comte de Ghambord est oublié dans ce pays-

ci. Oaa beau dire « le petit fils de Henri IV »...
ce soat des souveairs trop aacieas.

f
1
" Un légitimiste. — Comment voulez-vous

l" que le comte de Ghambord fasse de la ré-
?" clame? Il ne peut pourtant pas avaler une
fë fourchette!.,.

I ——■——

;; CHRONIQUE
3t M. le préfet du Rhône va prendre ou vient
'- de prendre an arrêté interdisant désormais '

aux brasseurs d'employer des filles dans leur
l_ établissement,
it Depuis longtemps, on le sait, des plaintes J
y avaient été adressées à l'administration par \-s
 des pères dô famille. - c

s II avait même été question dé prendre, l'an- ^
- née dernière, la mesure dont il s'agit. \

On n'avait pas jugé à propos de donner suite \
- à l'affaire, mais il paraîtrait que de nouvelles1 plaintes, plus sérieuses, ont été adressées à la
■ police. y

1 Nous aous garderons bien de prendre parti A3 dans cette affaire. . "
3 Pourtant il s'agit de savoir si, en privant ;
: les filles de brasserie de leur pain quotidien, f-1 et en les soustrayant à la surveillance que la ij
• police exerçait sur elle, on arrivera à morali-
'' ser beaucoup cette catégorie de femmes, et ,c<
!
 surtoiâtà moraliser les jeunes gens ou même [c

■ les vieillards qui ont pu se laisser séduîrejpar1 ces sirèaes de la choppe. s!

~ p(
Par arrêté préfectoral, ea date d'hier, la So- fr ;

ciélé civile des tisseurs a été déclarée dis-
soute, fo

 — Jei
Oa annonce la mort de M. Terme, avoué au afi

tribunal de première instance de notre ville. lei
M. Terme était âgé de quarante-cinq ans à da

peine. m;
—■■ — n'(

Le jury d'expropriation s'est réuni cette se- na
maiae au palais de justice afin d'estimer la
valeur des immeubles sur l'emplacement des- de
quels sera élevée la nouvelle église d'Qullios. gr<

L'ancienne, devenue insuffisante, avait été faii
remaniée daas le temps, et sa façade refaite
par l'architecte Pollet, \ 1

C'est une grande salle carrée, terminée au qui
au levant par une abside assez ornée, saus jet
prétention aucune au beau style, con

■ Elle & quelques fenêtres garnies de vitraux àoi
diversemeat appréciés. dil

Ce quelle a, ce que beaucoup d'autres égli- les 1
ses n'ont pas; ce spçt des caissons peints en blic
grisaille au milieu de soa plafond latte, d'a-
près de vigoureux dessins de Victor Orsel; le p
dessins fort remarqués dans la publication de- com

1 ■

l'in- ses œuvres posthumes que son collaborateu
e la et ami Périn a faite,
pour Orsel est né à Oullins, il y a passé ses jeune
is de années, et, comme sa mère, il y est eaterré.

A la vérité ce ne soat, nous l'avons dit
que des grisailles, comme les ornements

. comme les rosaces qui les eatoureat. Sur plu
tfJz sieurs points, elles sont endommagées ; mai;
^iori les SBJets dônt nous parlons et dont sain
i, Martia a les honneurs, sont d'une grande faC'

ture, d'un grand style.
:,,- Sur les murs de la nef unique de l'églisi

„}i d'Oullinsonlit des iascriptioas commémora
tives de personnages célèbres: celles de Ducis

Bar de l'archevêque Malvin du Montazet, celle di
f.,;" Jacquart, placée par les soins, et, si BOUS avon
J'" bonne mémoire, d'après la rédaction de M
i,,i Bez, curé de la paroisse au moment où h

, i»! vieux canut mourut entouré d'hommages qu'i
. . trouvait surfaits, et qui furent biea plus vif:
_' f après sa mort que pendant sa vie, car nom

I avons vu de ses anciens camarades lui faire U
poing dans la poche lorsqu'il regagnait ;
pas lents sa maisonnette, au bras de sa vieilli

isoa domestique.
; les De quoi est-il allé se mêler? eatendait-oi
1 ce dire, de soa vivant encore, autour des jeux d<

boules et le long des cadettes de Bel'ecour
éco- rendez-vous de prédilection des petits rentier!
rêve après leur dîner.
dis- H avait bouleversé de fond ea comble d<
1 un vielles routines et il était décoré !
leur

1a
e
 Noas recevoas sur la fièvre typhoïde la let-

nes" tre suivante d'un de nos abonnés.
, â ' Nous aous empressons de publier cette
']fat lettre, persuadés que tous les reBseigaements
jpa î doivent être accueillis, dans ua cas aussi sé-

rieux que celui qui préoccupe pour lemomenl
" la ville toute entière.sa
~ Lyon, 25 avril 1874.

uj£ Monsieur le rédacteur,

i du Puisqu'il est impossible de cacher le fait que la
pa- fièvre typhoïde sévit à Lyon d'une manière Mi-

rera quittante, il vaut mieux regarder le fléau en face
! np et le combattre énergiguement.
1 . Le typhus, sous toutes ses formes, fait chaque
.
 ar

" année des ravages dans la population de Londres.
lne i On y a donc fait enquêtes sur enquêtes, et il en

du résulte qu'il est parfaitement eonstaté que cette
9ns. maladie est causée par les émanations fétides des

matières fécales ou des immondices accumulées
dans les égoûts des rues et dans les conduits des

' un maisons.
. ^Le remède est facile : il consiste simplement à

une nettoyer d'une manière bien complète et à desin-
des fecter les égoûts et les conduits.

.0(. Loin donc d'arrêter le service des vidanges, il
"" faudrait faire «M plus tôt vider les fosses, mais

P°~ avec soin de désinfecter d'abord énergiquement
les matières, sous l'inspection d'employés de la

5 de voirie. Aussitôt les fosses vidées, il faudrait les
, se saturer d'acide pkénique'afin que les émanations
exi- pussent monter dans tous les conduits,
mes U faudrait aussi, au moins tous les deux jours,
jfer verser un sceau d'eau saturée d'acide phénique.
, ; Quant aux grands égoûts, il serait prudent d'y

A" versertous les matins, vers les 3. heures, une forte
. dose d'acide phénique, et de faire couler ensuite

a ^ l ~ une certaiae quantité d'eau destinée à entraîner
les émanations, surtout dans les grands cellec-

ca- teurs, qui reçoivent encore, malheureusement, les
nés matières fécales.
»nts Recevez, etc. C. S. M.

Nous avoas pris des renseignements précis
n9 . sur les causes qui ont entravéj ces jours der-

■ aiers, la dislributioa des eaux de la compa-
> la gnie.

Il résulte de ces renseignements que dans
tel- un but louable, et en vue de combattre une
y a épidémie trop réelle, l'admiaistratioa supé-
rce rieure a cru devoir faire ouvrir simultaoé-
ur- ment tous les orifices du service municipal,

afin de laver les ruisseaux et de produire une
chasse dans les égouts.

Oa a réussi de cette maaière à entraîner au
me loin toutes les impuretés dont la décomposir
er - tioa serait venue vicier l'air de la ville de

>u- Mais il va de soi qu'uae pareille dépense
ne d'eau, faite ea l'espace de quelques heures,
)a- absorbe tout ce que peuveat débiter les con-

duites de la compagnie, et que les services
ainsi rendus à l'intérêt général ne peuveat
l'être qu'aux dépens des intérêts privés.

ue La compagnie, dès qu'elle a é'.é avisée de
ià- cet état de choses, a pris les mesures oéces-
ii- saires pour élever le plus d'eau qu'il lui est

possible, et cependant elle n'a pu éviter, hier
matin encore, de voir l'eau manquer daas les
étages supérieurs.

Elle fera, nous en avoas la certitude, tous
ses efforts pour arrivera donner satisfaction
à la fois au public et à l'administration, mais
s'il arrivait que les abonnés eussent quelques
moments ds gêne, dans l'usage de leur con-

' cession, ils devront bien se persuader que
leurs intérêts ne sont sacrifiés qu'à ua puis-

'" sant motif de salubrité,

1S . _
S- i Lorsqu'on abattit les vieux tilleuls de Bel-
le lecour pour les remplacer par des marronniers,

des observations avaient été présentées par la
presse sur l'a largeur évidemmeat iasuffisante

"" des allées, et, par conséquent, de l'espace ré-
servé au promenoir. Quelque fondées et moti-
vées qu'elles pussent être, il n'en lut teaa au-
cua compte, et bieatôt il fallut poster des ser-
geats de ville pour faciliter et activer la

t circalatioa aux heures de la soirée où la foule'
J: eacombre la promenade.
* Cet iacoavéaient devisai de jour en jour

plus grave ; |l arrive souvent que les flots de
promeneurs, noyés dans la poussière soulevée

' par leur marche pénible, ne peuvent ni avan-
cer ni reculer. On se presse, on se heurte, on i

_ se pousse sans bouger de place. Oa ae marche
plus, OR piétine le sable, et l'on incommode i
fort les gens assis qui opposent à cette boulé 1

° humaine la faible digue de leurs chaises.
U faudra bieatôt, c'est nécessaire, c'est iaé- s

vjtable, que la voirie prenae des dispositions i
. nouvelles pour remédier à cet état de choses c

deveuu intolérable, j
, Quel attrait peut offrir une place publique,

si ce n est de permettre d'y respirer ea toute i
' liberté ua air pur? Sous les marronniers dé t:

Bellecour, l'air est suffocant. Se récréer de la e
contemplation des toilettes est impossible ,
tout le monde se touche, et il est difficile d'em- a
brasser le coup d'oeil de celles qui s'étalent p
sur les chaises louées et ne font que des appa-
ritions aussi courtes et même aussi rares que 0
possible, dans la crainte d'être trop vite dô- a
fraîchies.

Le système de plantation des anciens tilleuls le
forçait, ou du moins invitait les promeneurs et
les promeneuses à passer d'une allée à l'autre
afin d'éviter de heurter en retournant sur ci,
leurs pas les gens qui venaient par derrière
dans le môme sens. La régularité des ailées de
marronniers que nous voyons aujourd'hui
n'offre pas le même avantage, "la même combi- fie
naison ingénieuse.

Les plaintes dont nous nous faisons l'écho. Al
deviennent de plus en plus vives. Bon gré mal
gré, il faudra bien trouver un moyen de J*s
faire cesser. T].*r

 ét
„

 — di°
Le ministère des travaux publics est depuis Ne

que'fque temps assiégé de réclamations, au su. aui
jet dâ la signification restrictive que certaines un
compagnies de chemins de fer eatendaient poi
donner au mot bagage. Journellement des de
difficultés s'élevaient entre les voyageurs et ren
les employés. M. le ministre des travaux pu- î
blics vient de décider à cet égard. me

« Qu'en principe, tout voyageur qui a payé I
le prix de sa place, doit être admis à présenter Le
comme bagage les objets, quels qu'ils, soient^ l'he

 mi j ——i —■ rrr Tnr"" —"J -"~ 1 —NMl—

■ateur qu'il lui conviendrait de transporter avec lui
et à revendiquer pour ce transport le bénéfice

sunes de lagratuité jusqu'à la limite du poids de
ré. trente kilogrammes, fixée par le cahier dei

5 dit, charges. »

r plu-
 ;

 La réouverture des cours du lycée de Lyon
mais aura lieu lundi matia, 27 avril courant,
saiat Peadant quelques jours les iuternes et lei

î fac- demi-pensionnaires pourront suivre les clas-
ses, en qualité d'externes.

5glise .

hicis" Par décisioD du 7 avril courant, M. le mi-
]e dé nistre de l'intérieur a autorisé l'importation.
ÎVOBS ,a veDle et le colportage eu tout temps, sur U
[ e j£ territoire français, du gibier exotique coaat
ou jg sous le aom de Colin de Virginie.
au'il En conséqueace, les dispositions nécessaires

, vifs sout prises pour qu'il ue soit apporté aucune
nous entrave à la libre-circulation de ce gibier dam

ii-e jg le département.
tait à

deille on sait qu'aux termes de l'article 17 de la lo:
du 27 juillet 1872 sur le recrutement de l'ar-

ut-on inge) ies dispeases du service d'activité en
JX de temps de paix, accordées, aotamment à l'aîaé
cour, d'orphelins de père et de mère, au fils unique
itiers ou à i'aiQe des fils d'une femme veave, d'une

femme dont le mari a été légalemeat déclaré
Ie de absent, ou d'un père aveugle, ainsi qu'au frère

d'ua soldat de l'armée active ou d'ua aa-
ciea militaire mort ou blessé sous les dra-

t iet_ peaux, ae sont applicables qu'aux enfants lé-
gitimes.

cet îe En préseace de cette disposition législative,
aents un très-graad Bombre de conseils de révision
i s£ s'étaieat demaadé si cette qualité d'enfant lé-
mmi gitime devait être égaleraeat exigée des jetmes

gens qui demandeat -à être dispensés du' ser-
vice militaire comme soutieas indispensables
de famille, par application de l'article 22 de la
même loi.

lue ia jy]a d'éviter toute difficulté pour l'avenir,s
 £ll M. le ministre de la guerre, consulté sur ce

point délicat par les généraux commandant
îaque des corps d'armée, ainsi que par les conseils
idres. de recrutement, vient de décider qu'en pré-
il en sence du silence de la loi, les enfants naturels
cette pouvaient être admis, eux aussi, â réclamer le
s des bénéfice de l'article précité.
ul
|

es
 Mais M. le général Da Barail a pensé qu'ils

 était. toutefois nécessaire que ces jeunes geas
est à eusseat été avant le tirage au sort légalement
esin- recoanus par leur père oa leur mère.

Les enfants adultérins ou incestueux se-
;es, il raient, par conséquent, exclus.
mais
ment

le la Le quartier de la Bourse a été mis en émoi
f. les hier par une arrestation qui a semblé tout d'a-
tioas bord bien singulière.

Deux messieurs à la figure respectable, à la
°^' mise très-recherchée, étaient appréhendés au
!t dy corps et emmenés, les menottes aux mains, au
forte poste de la Banque.-
suite Renseignements pris, èes deux individus ne
Eiîner sont que de vulgaires picks-pocketsqui étaient
II*- venus opérer dans la salie d'attente da Crédit
'J les lyonnais.

r Leurs démarches avaient semblé suspectes
à ua des employés de la maison, qui s'était
mis à les observer.

:écis B'ieatôt, en effet, ces deux hommes, accom-
der- pagaés d'un troisième personnage qu'on n'a
JPa * pu saisir depuis, se soat approchés d'un jeune

homme qui veaait faire un versement eoasidé-
ians rable et lui oBt soustrait avec beaucoup d'a-
une dresse, c'est uae justice à leur rendre, une

upe* somme de mille francs -en coupons d§ 100
ané- francs.
'P3 '» Le coup fait, ils se soat séparés et oat dis-
aae paru dans des directions diverses,

Mais l'employé du Crédit, qui avait vu lesr a.u manœuvres des trois fiions, s'approcha vive->os
*~ ment du jeune hemme, lai fit constater qu'une

de somme de 1,000 frmes lui manquait, et s'é-
ÏJ-_ lar) Ça a lâ poursuite des picks-pockets qui fu-
„ûse rent bientôt rejoints.
m> Ces individus parlent le français avec an
•.on_ jort acepat anglais,ices ■•--*>
fmt :

On parle d'un évéaemeat mystérieux qui se
e de serait accompli dans des circeastances assez
;es- extraordinaires.
est Ua jeuae homme de 21 aas eaviron, a quitté

nier veadredi matia soa domicile avec aa de ses
les amis qui était veau le chercher, et n'a pas re-

parudepuis.
ous L'ami est revenu hier matin chez la femme
;ion et la belle-mère du jeane homme, et a prê-
tais tendu qu'il avait quitté son camarade la veille
ues au soir, à la Guillotière, à la suite d'uae qae-
oa- relie qu'ils avaieat eue en soupanï,
jne L'affaire étant venue aux oreilles de M. Be-
lis- douret, commissaire de police du quartier,

G..., l'ami en question, fut mandé aussitôt au
commissariat, et invité à doaaer des indica-

, . lions précises sur l'itinéraire parcouru la,el " veille.
!rs

> G... a fourni, dit-on, des explications très-ia
 embarrassées. Il a affirmé, entre autres, avoir

"
e
 passé la nuit chez des personnes qui, interro-re

~ gées à leur tour, déclarent ae pas l'avoir vu.u
" On ignore absolument jusqu'à présent, ce

;
u_

 qu'il peut y avoir de vrai ou de faux daDs
'*" toute cette affaire ; mais on craint d'arriver à laiav décoaverte d'ua crime,

ur Les coasommateurs qui se tkaaent sur les 1
de trottoirs, aux portes des cafés, eonaaissent
ée bien un vieux à la chevelure et a la longue 1
n- barbe blanche, qui venait offrir ses allumettes, 1
m ses petits bibelots contenus daas une boîte ? '
lie Quand il croyait savo.: r à qui parler, il fai-
&; sait valoir son titre de condamné par les com-

 Tlé missions mixtes.
Ce titre était authentique ; il avait même

 at- subi une autre condamnation politique^ mais
is il se gardait feien .d'ajouter qu'il avait été
îs condamné, en outre, pour avoir trouvé ane ^

blouse. s
3, Pour peu qu'il crût sa confiance bien placée, 0
fe il tirait du fond de sa balle et montrait cer-
ïè tains emblèmes politiques prohibés par les lois
a et décrets dô 1852.
, P®ur ce dernier fait et celui de mendicité il f '

1- a été condamné, samedi soir, à deux mois de "
t prison. P'

Il réclame impétueusement la parole afin de „!
e prouver qa'il avait trouvé la blouse, et qu'il ,.
- n'a jamais rien volé. ia

La de ses confrères en mendicité a été éga- •-,
s lemeat condamné à la prison. ?
t Le président lui demande":
î — Vous n'avez point d'antécédent iudi- Pi
: ciaire? $
i — Non,poiBt! ÎS
M — V«us n'avez jamais été c-ondaeiHé ? ££
i — Ah ! si, uae fois, pour avoir coupé «ae I p
■ fleur au Parc.

- A Pexpiratioa de sa peiae il sera envové à 1 '
. Albigay. ae

* ___ _ ret

Samedi matin, de très-graad matia, car il !f
p
s

était minuit et demi, UB groupe de neuf ia- -,
dividus se dirigeait bruyamment de la rue

 narNey vers le poste de police du quartier. UB fi;,
aubergiste de cette rue allait réclamer contre

 Ianun procès-verbal que veaait de lui déclarer,
 geupour fermeture tardive, une ronde de sergents

de ville. Huit consommateurs l'accompagnè-
rent au posée pour appuyer sa réclamation, JI

four les mettre dehors, le brigadier due les tion
menacer de les mettre dedans. mol

Leur montre marquait minuit 5 minutes. sag(
Le brigadier soutenait qu'ils avaient perdu L
l'heure en cbemia ou aa cabaret, burt

lui, r . Bref, ils firent un tel tapage que les voisine,
éfice montraient déjà aux fenêtres leur taille sans
Ï de corsage ; les voisins le cimier de leurs cas.

des ques-à-méche.

Le plaatoa du poste fut iusulté, menacé H
dans l'après-midi suivante, le plus enragé'd?»

^yon neuf, un citoyen d'Orange, mis en état d'ar '
restation, était toat peaaud d'avoir à ester en

it les justice. ,
;las- -Le tribunal a mis l'aiguille de sa montro

sur huit jours de prisoa.
La voila réglée.

mi- . ; ; ~
tion, Un marin, ua vrai marin, c est Fourny.
ir le Celui-là s'y entend, à tirer des bordées l
inau il y a deux mois, il avait à traverser Lyon et

il y est encore. La ville lui ayant plu, ji
Vaaires stoppé pour s'y ravitailler coafortablement

cune Malheureusement il ne s'est pas borné à v
dans faire des vivres et de l'eau, car il n'est deh«rg

de Saint-Joseph que depuis cinq jours. Ail. •
leurs, quatre autres condamnations nôar

. ivresse, offenses, rébellion, avaient précédA
lAloi celle-là. * ■ .'
lar- vendredi soir, sur la place. Léviste et lee
 e

fl
 long de la rue de Lyon, il tanguait si fort

aise q U' un ageat le suivit pour protéger les pas-1(
f
ue

 sants, qu'il bousculait et assourdissait de sesm@ cris et de ses chants.
J
laré

 A la hauteur de la place de Lyon, pas^e h
trère préfet du Rhône accompagné d'uae autre par.aa" sonne.
dra

f Du large ! du large ! crie Fouray et il faitslé
~ une trouée entre les deux promeneurs ea

jouaat des coudes.
;ive

> Le sergeat de ville l'accoste -alors et le re«
sion morqae au poste le plus voisin, noa sans'lé

" peiae, commet vous pouvez bien le penserJ
P

es
 Plus d'uae fois il faillit briser ses amarres.

f
er

" Samedi, à trois heures, le graia était paï^écles
 le temps revenu aa calme plat ; mais le fcouillle la
 lant maria avait déferlé sur l'écaeil de ia per-

maaence et de là sur le baac de la Gor'rec-mir ) tionnelle.

'
r c&

 Fourny, n'en a démarré que pour relâcher
lant une f0i s de plus à Saint-Joseph et y faire une
sens quarantaine de 15 jours.
pré- ■
:rels

;r le Un jeune homme de 27 ans, le sienr Sw a
été pris soudain, hier, «lans l'après-midi, d'ua

ju'il accès de folie furieuse qui a failli avoir de
;ens funestes conséquences,
îent En effet, saa père étant allé chercher des

agents, fit emmener le jeune homme chez"; M.
se- Bonnaric, médecin, pour le faire examiner.

Pendant que M. Bonnaric procédait à.,cet
examen, S..., pris soudain d'un accès plus

. terrible que jamais, se précipite sur le docteur
•î

1
,01 et chercha à l'étrangler.d a

" Il ae fallut pas moins que les efforts cornai-
. , nés du père et des deux gardiens de la rjaixa la

 pour faire lâcher prise à"ce furieux.au
 S .. a été aussitôt conduit à l'établissement

|
au

 de M. le docteur Binet .

i B6 , ~

ient La police vient d'arrêter la. fille Julie Ar-
édit naud, deinsuraat' place du P-oat, n" 12, à la

Guillotière, sous l'iaculpation d'infanticide.
;tes Cette malheureuse se serait, paraît-il, dé-
tait barrassée d'ua enfant aou veaa-né qui lui était

à charge, en lai faisant avaler une décoct'iaa'
>m- de phosphore.
a'a Uae amie de Julie Arnaud, nommée Jeanne
me Laprat, a été également arrêtée pour compli-
dé- cité du crime.
l'a- .
îae ; .
100 f Où nous écrit de Montbnson qae l'un des

propriétaires d'uae usine à peiat établie près .
[is . de Boën, et qui occupait -déjà 70 ouvriers, a

pris la fuite, et, ajoute-t-on, \a caisse. Les
ieg paiemeats ont été suspeadua, l'usine fermée,
ve- les ouvriers renvoyés, après huit jours de pus-
me pengiaa de travail, et uae quinzaine de solde
; 'é- ea retard.

Les auteurs de l'agression commise le 5 da
JJJJ coorant, â Bourg, contre ua militaire, ont été

condamnés deux à 15 mois, an à 6 mois da
prison. ,

se M. Florentin Bertrand, président honoraire
sez du. tribunal civil de Greaoble, ancien conseiller

municipal de cette ville, vient de mourir,
tté Entré dans la magistrature en 1834, il at-
ses teignit en 1870 la limite d'âge et fut mis alors
'e- à la retraite.

ne La compagnie P. -L. -M. a ét#. autorisée â
"é- ouvrir la gare de Salaise aux marchandises
lie expédiées en petite vitesse.
te- -■ .

i e_ On lit dans ia Liberté :

sr, « Hier a eu lieu la neuvième conférence de
aa la Tachymétrie au cercle militaire de Versail-
a- les, que nous avions annoacée.
la « Il y avait irae affluence énorme d'officiers

de tous grajes, depuis le génial jusqu'au
s- sous-lieatenant.
iir « L'auteur, M. Edouard La^-out, a été cha-
i- leareusemeat félicité, et on Irji a demandé une
a. deuxième séance pour expliquer l'algèbre,
;e conçue d'après le même système.
is « Uae petite boîte, appelée Guidon Mètri-
la que, destinée au soldat, rtsoierme par ses mo-

dèles démonstratifs la nouvelle science mili-
taire. Elle a'émerveillé l'assistance.

« Le Guidon Métrique se vead 5 fr. chez
<? Paul Dupont, rue Jean-Jacques Ror^sseau.
'* « La Tachymétrie, est à l'ordrp, du jour danse
 les délibérations des conseils généraux dans

'» les départements, sur la proposition des pré-
' sidents.

« Les élèves de l'yole normale primaire de
Pans, sont charge d'aller enseigner la tachy-
métrie peudas», jes vacaaces dans plusiettrs

° département^. „

4 M. Lag-out, comme aos lecteurs doivent se
3 le rappeler, a fait à Lyoa des conféreaces fort

suivies sur ce sujet ; de belles promesses lui
t oat été faites, mais ont-elles été exécutées?

' Sous le titre : Traitement de la fièvre Uj-
fhoïde par les bains froids, M. Fr^ntz GSénard,
interne des hôpitaux de Lyon, vient de faire1

 paraître chez J.-P. Mégret, libraire de l'Ecole
de médeciae, qaai de l'Hôpital,, 57, à Lyon»
ua travail très-consciencieux ciur cette ma-
ladie.

La première partie comprend le traite-
ment de la fièvre typhoïde par la méthode
du docteur Brand (dieStetin}, et la seconde
partie fait l'exposé âu traitement de la fièvre
typhoïde par les bains froids à Lyon (juillet
1873 et janvier 3874), —in-8* de 80 pages;
prix : 2 fraaea et 2 francs 25 franco par la
poste,

On nous annonce l'arrivée prochaiyeàLyon
de M. Michon, le célèbre graphologiste, de
retour de Belgique, dont il vient de parcourir
les principales villes et où il a fait une série
de conférences.

La science nouvelle ie juger les hommes
par leur écriture fait d'immenses progrès. M-
Michon aura cette fols encore le concours bril-
lant qui l'an dernier ne lai a pas manqué ua
seul jour dans la salle du palais Saint-Pierre.

Nous apprenons qu'un bureau de réclama-
tions contre les surtaxes des patentes, cotes
mobilières, voirie, vient de s'établir au pas-
sage des Terreanx, 20.

Le directeur, M. Balloffet, anciea chef de
bureau .de*s contributions directes à la p^fec-
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jure du Rhône, ©ffre du reste toutes les garan-
ties d'aptitude et de connaissances spéciales
nécessaires au succès de cette entreprise.

Le dernier numéro de Lyon-Théâtre, con-
tient la biographie et la photographie de M"e

Amélie Worton, première ingénuité au théâtre
da Gymnase.

On nous écrit de Marseille, 25 avril :

La plupart des membres du conseil général
des Bouches-du-Rhône se sont réunis hier à
trois heures, dans la salle ordiaaire des séan-
ces où ou leur a communiqué uae lettre du
ministre de l'intérieur renfermant le compte-
rendu de la dernière séance de la commission
de permaneuce. Le président, approuvé çnlil-
leurs par la majorité du conseil, n'a pas cru
devoir revenir sur sa détermination du 1 er

avril, et les séances publiques resteront in-
terrompues, tant que le conseil d'Etat n'aura
pas tranché le différend relatif à la police de la

Les commissions foBctioaneront jusqu'au
mardi 28 avril, qui est le terme légal de la clô-
ture de la session.

Les chiffres donnés par la préfecture dans
son communiqué à l'Egalité ont provoqué, de
la part de l'ancien conseil municipal, une pro-
testation en règle qui ne tient pas. moins de
quatre coloanes et qu'il est bien difficile d'ana-
lyser.

A l'occasion du vote constitutionnel qui
vient d'avoir lieu en Suisse, les membres de
la colonie helvétique, très-nombreux à Mar-
seille, ont célébré avant hier, dans une fête
intimé, le succès des révisioaoistes. Us ont
expédié au coaseil fédéral le télégramme sui-

' vaut :
» Les Suisses réunis au cercle helvétique, à ,

Marst?.i lie, adressent patriotiquement leurs rés- . j
p8etueus\es félicitations au Conseil fédéral et i
salueat dan» le vote de dimanche une ère de i
prospérité nouvelle pour leur chère patrie. » <

Avant de se séparer, les Suisses ont entonné J
leur chant national. Le drapeau suisse flottait
devant ie consulat de la Confédération helvé-
tique depuis lusdi matin, dès que fut COBBU à
Marseille le succès des révisionistes.

Les Saisses établis daas notre ville sont
très-biea vus, très-estimés. Plusieurs d'eatre
eux occupent de hautes situatioas dans notre g
commerce ; d'autres occupent de lucratifs em - n
plois dans nos comptoirs et aos maisoas de n
banque où on apprécie toat particulièrement
leur iatelligeace et leur probité. c

Ea vertu d'uae ordonnance de non-lieu, M.
Rayaouard, directeur de la Boulangerie gêné- R
raie, qui était en prison préventive a été mis ^
en liberté. ^ _

gi
ISÈRE. — Un bien triste événement, mais u

qui n'a pas ee cependant des conséquences i«
aussi déplorables qu'on pouvait le redouter, di
est venu jeter l'émoi vendredi parmi la popu- g'
lation de Saint-Martin- de-Yinoux et principa- «
lement de la Porte-de-France. °J

Depuis quelques jours, plusieurs ouvriers j, (
travaillaient, pour le compte de MM. Dumo- c,
lard et Yiallet, fabricants èê ciment à la Porte- go
de-France, à l'établissement d'un nouveau pa
chemin de fer aérfei sur la montagne de Saint-
Martin. Vendredi, eut» quatre heures, et demie la
Et cinq heures, la foudre es| tombée au milieu 1*
du chantier. Trois ouvriers'ont été renversés à ei]

terre et ont reçu des contusions qui n'ont £>as flt
de gravité ; mais un de leurs camarades ou- 'qu
vrier charpentier, aommé ftoch, a été moins m
heureux : enlevé par le fluide à uaâ hauteur
de deux ou trois mètres, il a été précipité daas m
m ravin haut d'environ quarante mètres.

Sains et saufs et revenus de leur première &
frayeur, ceux qne la foudre avait épargnés ac- ^
courureat aussitôt au secours de leur malheu-
reux camarade, ne croyant relever qu'un ca-
davre ; ils trouvèrent Roch dans un état pitoya-
ble, il est vrai, mais respirant encore. Il avait
tout le corps horriblement eostugionné, mais
aucune fracturé né fiiî constatée. Go

VAR. — Un iadustriel, paraissant parfaite-
aent au courant des us et coutumes des de
«gents du fisc, a exploité ces jours derniers la et
banlieue de Toulon avec une audace et un toi
succès digne d'une meilleure cause. Ayant de BO
la teaue,un certaia bagou admiaistratif, beau- Ua
coup d'aplomb et de sang-froid, ce volontaire ^ a
irrégulier du miaistère- des finances, orné
d'une vaste sacoche pendue en bandoulière et *
Muni d'ail registre à coupons d'émargement, uo

s'est présenté dans les maisons de campagne teE
ayant, disait-il, pour mission d'encaisser à de
domicile des à -comptes sur les impôts de l'an- (
née courante; it expliquait l'empressement de , ntj
l'administration, par isuite des embarras fiaaa- e t
«jers du Trésor, e£ mrtml- de la caisse muai- au(
dpale qui, é'après son dire, m trouvait aux ,
abois. - je

Cet audacieux floueur est ainsi parveau k M?!
^croquer une somme assez Importante en fai- avê
sant de .nombreuses dupes, et puis il a levé le et i
pied avec la précieuse sacoche -'très-lourde- i
»eat garnie, et soa registre qu'il utilisera dans sep
«autres contrées. .blii

On est à sa recherche ; mais oa ne i'attra- *chj
Pera pas, oa n'arrête plus à Toulon que ceux j Eit;
fi veulent biea se laisser prendre, etcepea- „ '
aant on ne manque pas de signalements four- f
fi 's par ses victimes. tou

I
 » Bol

Société des sciences industrielle» de „,,,
Lyon, g*

ftteumi des travaux du mois de mars 187i. ,
f
 i

ia Société néerlandaise de Haarlem demande i. a
«M collection classique, d'échantillons d'étoffes ieb

°<j.8oie, fabriquées à Lyon. La Société étudie les mai
Jies et moyens à employer pour satisfaire à cette défi
-jnande et nomme une commission spéciale. pou

.Lecture d'un mémoire concernant la distribution L, rA
"eaux publiques, d# tSt-Etienne et de 8t-Cha- scl

ï°Bd (Loire), par MM", fî-abut et Pinet. Les au- son
fess expll ?uent 'es difficultés et les avantages réel
tri °rtant fe la nature du S£>1 et de k contrée, les à ];
luis executés, les résultats él les bienfaits ac- cen

Blond? éi"?e est Jugée digne d'être lue à la réu- ..."
JUJ;!,9S ^légués des sociétés savantes des dé- .

lau u
 ntS

-' qui doit avoirlieu à la Serbonne, du teni
l'in» ^-' ri1, sous la présidence du ministre de droi
| L?"!?", Publique. Feri
k»i iete delegue 'rois de ses membres pour la r.
1 ïr«seater au congrès. l

h '^commission spéciale, chargée d'envoyer à un ]
fi |^'lce-cOHsul de S. M. britannique à Livour- d'ac
K «ûi

erS
 .reaseigBemeBts sur le genêt (sarotham- J a p

kd^f
anMm

''' considéré comme plante textile, ...„
U s

ap
- " ?8 ses °Pérations - •

p'ort] .. ï,été précède ensuite à divers travaux t'0Ii

nisatin '• ilxaBleB de comptabilité, buget, réorga- exti
• ««ondes comités, etc. droi

«Si5
a(ïrlcuMure

« «histoire na- HÈ
'«Ue et de» arts miles da Lyon. rie.1

Séance du 27 mars V0H

, PRÉSIDENCE DE JI. JOlNNON

^*°S&.
dn

' P^-.verbal, M. Mulsant se* TtI,r de f'M ?U-es Considérations tirées en partie»- et ' '
ï««eou«? °

lr
^. des l8««itM,. pour montrer que As*

V^Plîcrua 1. %mes
 f

et d 'instruments de silex cha;
S qui s'Pn

P
 f

 Une
 -
façon absolue que les peu- tuai

NC. "
 80nt Servis

 ne connaissent pas les J

BS?îw!ïïi
 Uae

 l
ema

,nd.e dfi renseigne- Pas,
tk Point, If

 une
-f n5uête 8*n.6rale sur les diffé- péri

^ iwints du territoire envahis par le phylio- c
anl
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 la
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*e ' ainsi "îue des teaapératures Chitet d9 l air a midi, peadant l'année 1873. tuti

•an- Les observations continuées par M. Rocard, qui ;
aies succédé à M Gobin dans le service de la naviga

tion, confirment la loi que M. Gobin «vait déduiti
deceUes de 1871 et 1872, savoir .- parité entre les
températures des deux rivières, lorsque 1 air es

Oa- à 10 ou 12 degrés, puis accroissement raoindn
f^iie pour le Rhône l'été, abaissement moindre l'hiver,

lt M. Delecre entretient la Société des récentesc
 communications faites à l'Académie des sciences.

Séance du 17 avril.

rai A la demande de M. le ministre de l'agriculture
r à et du commerce, il est procédé au choix d'un dé-
n . légué pour représenter la Société au concours ré-
rïv, gional de Mâcan. M. Billioud est désigné' pour

remplir ces fonctions.

\" La Société reçoit du ministre 25 exemplaires de
"" la brochure de M. de Ghavannes de la Giraudière,
"■• intitulée : Conseils «,ux magnaniers.
ru M. le préfet du Rhône transmet les programmes
1

er
 d'admission aux écoles d'agriculture de Grignon,

Q. de Grand-Jouan et de Montpellier,
ra , M - Crebely de Moulin-Rouge (Jura), adresse
ja des prospectus d'un engrais chimique par les

pyro-acétates alcalins, fertilisant le sol et détrui-
sant le phylloxéra. Ces prospectus sont renvoyés à

' u la commission du phylloxéra.
°* M. le président convoque la commission des

concours agricoles de la ville de Lyon, en vue de
IS la préparation du programme du prochain cou-
le cours.
). M. le président parle ensuite à ses collègues des
| e succès obtenus par les travaux de la Seciété aux

réunions de la Sorbonne, travaux qui ont fait dé-
cerner les palmes académiques à M. Dumertier et

. à M. Faisan et une médaille d'argent à M. Chan-
]1 tre.
e La Société entend la lecture «les rapports des

'■- cemités de-présentation.
e M. Loir donne la description d'un halo lunaire
l observé le l or avril.

M. Billiaud donne lecture d'un article du Bolle-
tinodi hachicultura du professeur Verson, de Pa-

, doue. Le professeur Verson coeseille fertementd aux sériciculteurs de ne pas attendre le printemps
- - pour se procurer de la graine, parce qu'ils perdent
t alors le Bénéfice d'un bon hivernage, dont per-
3 sonne ne saurait nier l'heureuse influence, et

qu'en outre il est toujours dangereux de faire
4 voyager de la graine à la veille mêaie des éduca-
[ tiens.

t Société physiopliUe de Lyon.

Séance générale du 17 avril.

' PRÉSIDENCE DE M. GABRIEL ROUX.

MM. Charles Perroud et Claudius Sagnimerte,
sont admis à faire partie de la Société, comme
membres actifs et M. Léon Deschamps de Gler-
mont-Ferrand, comme menabre correspondant.

M', le président donne communication des publi- j
cations suivantes dépesées sur le bureau ; i

i " Bulletin ds lu Société d'horticulture prati que du i
Rhône, n° 1 et 2 (janvier et février). ,

2° Souvenir d'un voyage en Allemagne, par E. .
Mulsant, (don de M. Godard). J

M. D. Rhenter, continue l'exposé des caractères 1
généraux de l'omeplate chez les mammifères; il 1
les étudie dans cette séance chez les onguiculés et c
las ongulés. Cette communication donne lieu à
différentes observations de la .part de MM. Auga^
gneur, Pauey et Roux. .. * . f

M. G. Coatagne fait use intéressante commuai- f
cation sur là géologie et la minéralogie de l'Au- {
vergne. Après avoir denné quelques détails sur
l'orographie et indiqué les principaux terrains qui
Constituent eetfe contrée, M. Coutagne fait passer F
SOBS les yeux de la. Seciété depomhreux minéraux, 1(
parmi lesquels JTOHS remarquons : s

Fluorine, baryliue,' galène, argentifère, basaltes, ,
laves, bombes volcaniques', grès.bitumineux, etc., ' :

quelques fossiles entr'autres le cypris f.o-ha e6 des n
empreintes de poissons et de pattes d'oiseaa. p

M. Coutagne dit ensuite quelques mots sur la Q
flore de l'Auvergne et signale la présence de quel-
ques plantes marines, particulièrement du glscs
maritime sur les bords de certains ruisseaux. n
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Correspondance particulière du Journal de Lyon, bl

25 avril. Vî

Le plan que je vous esquissais hier comme cc
devant rallierladroite modérée, le cécire droit
et peut-être l'extrême droite est exposé sons ff
tous ses aspects par une lettredeM. Ferdinand à
Boyer à l'Union. La prorogation reste comme n<
un fait attaché exclusivement à la personne m
du maréchal • mais il n'y a pas, il ne saurait y dt
avoir de septennat considéré comme iostitu- Ui
tion et c'est tout spécialement contre ce sep- pa
tennat^insîitntion que la droite doit s'élever n*
de toute son énergie. . fa:

Oa la monarchie, on le provisoire avec un
titre nouveau donné au pouvoir intérimaire éti

et personnel du maréchal: voilà le dilemme tu

auquel s'arnêie U. goyer. Par titre nouveau, nè

le député du Gard entend sans donte celui de au

lieutenant-général du royaume, déjà repoussé Pr

avant Isrprorogation par le prince de Soinville
et par le maréchai iHi-même, sej

Ainsi, nous n'aurions pas à® r|pubii|ue ; qu
septgflBgle, nous n'aurions même pas de repu- co
.blique provisoire, pous aurions une monar- avi
çhie provisoire en attendant la raanarchie défi- pa
Bitiye, si toutefois monarchie provisoire n'est rés
pas un C6ntre?sens, monarchie signifiant avant
tout hérédité, c'est-à-dire continuité. pèl

J)u reste, l'Union qui publie la lettre de M. pai
Bo^er la fait précéder de quelques réflexions qu>
où elle sollicite le concours, l'initiative du jou
gonvernementen vue du rétablissement immé- ter
diat de la monarchie. Le maréchal de Mac- pai
Mahon, qui a promis le 25 mai de respecter exç
les institutions existantes, qui plus tard a de- faii
mandé l'ajournement de fout débat sur la forme le 1
définitive du gouvernement, qui a accepté le de
pouvoir septennal,rqui s'est engagé 4 le con- cor
server pendant sept ans, comme le prouve n e
son discours te tribunal de commerce, le ma- Alf
réchal est invité â se retirer pour faire place f I
à la monarchie, bien plus, à faire lui-même l'Ai
cette monarchie. déE

On avouera que la prétention' des légitimis- n'ir
les est un peu forte, et il est difficile de sou- qu(
tenir que lés intransigeants ds l'extrême pas
droite sont isolés, car M. Lucien Brun et M. me
Ferdinand Boyer sent des politiques. C

Toutefois l'ardeur des premiers jours s'est gm
un peu calmée ; la droite modérée est bien ly.<
d'accord avec la droite extrême sur le sens de dei
la prorogation, notamment sur le droit de pro- nis
clamer la monarchie sans attendre i'expira- ma
tion des sept ans ; mais pendant que la droite 1
extrême veut qu'on use, sans tarder, de ce doi
droit, la droite modérée qui a moins d'illu- rai
siens, se contenterait d'un intérieur à carac- jeu
tère monarchique, peut-être même d'un inté- de\
rieur sans titre spécial, autre que celui du pou- son
voir exécutif. £

On s'arrangeait alors de manière à n'ac* wi
corder à ce pouvoir que le strict nécessaire, dre
et, en cas de mort oa ds démission, les deux l'in
assemblées, la haute et ia basse, seraient nal
chargées de pourvoir aux nécessités de la su me
tuation. ■ - 1

Elles seraient constituantes ou ne le seraient Mo
pas, suivant les circonstances. La droite egr £e
père qu'alors, en présence d'un pouvoir va- nei
cant et sous la pression des circonstances, les ©hi-
deux chambres se jetteraient dans la iflûnarr Sei
chie, ce qui ne serait pas possible avec l'insti- î
talion du septennat comprenant pne vice-pré- ,qu<

ui a T sidence intérimaire et le président nouveau
uitê poar succéder à l'ancien,
]es On compte évidemment que ce plan pourra
est réussir, grâce au concours de l'extrême gau-

fre che et des bonapartistes' qui n'admettent pas,
^ les premiers, le pouvoir constituant de l'As-
,eg< semblée du 8 février, les seconds le pouvoir

constituant des Assemblées.
Et ce calcul n'est pas maladroit : on ne peut,

en effet, déjouer cette tactique qu'en récla-
^,

e
 mant l'organisation sérieuse d'une République

ré
J
. septennale, c'est-à-dire en confiant le sort de

iur la République pendant sept ans aux lois déli-
bérées par une Assemblée monarchique. Sans

r̂
e
 doute, il est fâcheux que laRépublique ne soit
' pas constituée par des républicains; mais

tes n'est-ce pas déjà beaucoup que de mettre son
'i, existence même hors da débat, sauf à réviser
, ge plus tard les dispositions malheureuses de la
es Constitution ?
ii- Les journaux officieux nous apprennent que
1 à la circulaire Depeyre va, sous peu, recevoir

es une première application ; le parquet du de-
là partement du Nord aurait commencé des
1- poursuites contre le Messager du Nord, un

des organes de l'extrême droite en province,
^ et contre le directeur de la fameuse « Corres-
;. pondance spéciale de la presse royaliste et
3t catholique». Les délits visés seraient : —
- l'excitation à la haine et au mépris du gou-

, g vernement, l'excitation à la haine et au mé-
pris des citoyens les uns contre les autres,

e l'attaque aux droits et à l'autorité que le pré-
sident de la République tient des décrets de 1

'~ l'Assemblée.
t Or la polémique du Messager du N&rd ne
s différait que par la violence des polémiques
' analogues soutenues par les journaux de l'ex-
j trême droite à Paris, avec l'approbation de dé-
B pûtes influents tels que M. de Cazenove de
- Pradines, M. Lucien Brun et hier encore M.

Ferdinand Boyer. Le Messager du Nord niait
le septennat en tant que fermant la porte à la
proclamation de la monarchie : c'est la thèse
de l'Union, c'est la thèse de ses correspon- *
dants, c'est depuis quelques jours la thèse du

; Journal de Paris. Ç
> Dans de telles conditions, ie procès du Mes- *:
 sager du Nord ne peut qu'être fort instructif, P

et il serait fâcheux, à ce point de vue, qu'il fi
n'eût pas lieu. Le procureur général de la cour t

; de Douai, qui prendra la parole, sera bien
obligé de définir le septennat en présence du s
jury et sur les interpellations inévitables de d
l'avocat du journal. I! consultera évidemment b
le chef de la justice, M. Depeyre : que répon- n
dra M. Depeyre? b,

J'ajoute, que ia loi qui punit l'excitation à la ti
haine et au mépris du gouvernement a été
faite sous la république de 1848 et pour pro- 1*
téger cette république; c'est donc du gouver- h
nement de la république qu'il s'agit et on ne
peut frapper un journal que pour avoir attaqué
le gouvernement' de la république. La pour- ci
suite est donc fatalement une affirmation ipso q
facto de cette république dont le cabinet ban- d.
nit soigneusement je nom de tous ses actes
publics. Je le répète, il faut se féliciter de l'i-
nitiative prise par le parquet de Dunkerque.

 p(On annonce que des poursuites vont égale- -y
ment être dirigés contre M. Piceon ; s'il donne
sa démission, l'autorisation de l'Assemblée ne

 reserait pas nécessaire ; dans le cas contraire, le
 gcgouvernement déposerait une demande d'au-

torisation de poursuites dès ia rentrée, et on
ne doute pas que cette autorisation ne soit
accordée à une immense majorité. En tout cas,
une 'proposition de blâme sévère à l'adresse du bu
député dés Alpes-Maritimes serait faite par ml
plusieurs de ses collègues, et les termes du ra'
blâme, évidemment voté par l'Assemblée, se- '„ *
nient tels- que %. Piceon ne pourrait plus
conserver son siégé. d©

L'émotion de la presse et du gouvernement a
est des plus légitimes. On nous a trop enlevé cai
à ia suite d'une guerre désastreuse pour que chi
nous ne défendions pas ce qui nous reste; ble
mais il eût peut-être mieux valu ne pas accor- UD

(
der à cet incident une importance excessive. l

Un député isolé, proïjQngant des paroles sym- **•
pathiques à l'Italie dans un département an-

 dé(
nexé depuis quatorze ans seulement, c'est un jj^
fait déplorable, mais non pas extraordinaire. _re

Au lieu de la grossir, de s'y appesantir, il ]
était plus efficace de mettre en relief l'atti- riv
tude éminerarnent patriotique du conseil gé- list
néral des Alpes-Maritimes, qui s?est séparé I
aux acclamations unanimes de: Vive la au
France! ,

Malheureusement , igs polémiques sur le °
u
a

septennat sont devenues tellement agaçantes
qu'un sujet nouveau et de nature à passionner, —
Comme l'affaire Piceon , a; été saisi au bond
avec une sorte de satisfaction professionnelle fj
par toute la presse parisienne, même la plus ^
réservée.

Je crois qu'elle a dépassé le but. Je le ré-
pète, l'annexion est encore trop récente et le
parti séparatiste est encore trop influent, quoi-
que en minorité, pour qu'il soit permis de 1
jouer avec ces choses-là. un a eu tort de frai- de
ter les Alpes-Maritimes comme le premier dé- ren
partement français venu. On s'expose à sur- par
exciter les passions hostiles à la Fraace, à |_ili
faire discuter le plébiscite de 1860, à raviver 187
le débat sur les origines et les conséquences i
de l'annexion, peut-être même à grossir en- g^e:
core le parti italien, que la presse gallophobe \\
ne manquera pas de flatter de l'autre côté des jes
Alpes. viei

En admettant que M. Piceon soit expulsé de i]
l'Assemblée, ou qu'on l'oblige à donner sa
démission, il peut être réélu et alors je
a'insiste pas. J'ai voulu seulement montrer A
:jue le patriotisme ie plus ardent ne dispense toas
pas de réflexion, de prudence et de discerne- Mac
ment. - «

On a enterré hier madame Eugène Gavai- f « P
Emac. Le jeune Gavaignac, élève de l'école po- « «
ly.echnique comme son père, conduisait le « &
ieuil. M me Gavaignac était d'une famille orléa- « If
aiste ; mais elle avait épousé les idées de son K lf
mari pour lequel elle avait un véritable culte. « ci

Vous vous souvenez encore d'un incident (< d
dont la distribution des prix au conseil gêné- G
rai fut l'occasion il y a quelques années : le me]
jeune Gavaignac avait obtenu un prix qu'il L
devait, suivant l'usage, aller recevoir du per- toas
sonnage qui présidait la cérémonie. fine

Ce président se trouvait cette fois être le c<
prince impérial. Mm ° Gavaignac fit compren- « é 1
dre à son fils qu'il ne devait rien accepter de ? C(
l'homme qui avait dispersé l'Assemblée natio- « Ç
oale et emprisonné son père. Le jeune hom- « rr
me ne se rendit pas à l'appel de son nom. «" b

Tout à l'heure on a transporte au cimetière L
Montmartre le corps de M. Labélonye, député au
ie S§eir_e-et-Qise. La commission de perma- «
aènee de l'Assemblée nationale assistait aux « T
obsèques, ainsi que toute la députation de « g
3eine-et-Oise. « g

M. Barthélémy Saint-Hilaire a prononcé « ci
S[uelques paroles d'adieu ; il a dit que le triora- « p

L ,1 ... . ,.
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iau phe de la République avait toujours été le plus
cher désir de M. Labélonye et qu'il mourail

rra an moment même où ce triomphe paraissait
,u- prochain. Cette note optimiste a fait unecer-
ÎS, taine impression sur l'auditoire.
LS-

3ir <*• .

M. Daniel Lange, représentant à Londres
it, de la Compagnie du canal de Suez, vient d'a-
a- dresser au ministre du commerce anglais et
ue aux lords-maires dé l'amirauté les lettres sui-
je vantes dont le télégraphe nous avait transmis
U. le résumé:

a g Au très-honorable président du Board of Trade
( :f (Bureau du commerce).

j g Londres, le 22 avril 1874. .
„ Monsieur,IB
 Le président de la Compagnie universelle du ca-

îr nal maritime de Suez me charge de vous aviser,
[a dans l'intérêt des commerçants et des armateurs,

qu'à l'avenir les navires devront reprendre l'an-
cienne route par le Cap, ou décharger leurs car-e

 gaisons à Alexandrie pour les expédier à Suez par
18 chemin de fer, à moins qu'ils ne consentent à
i- payer les droits de passage légalement et régu-
s lièrement fixés par la Compagnie.

a A MM. les honorables lords commissaires
■ de l'amirauté.

Londres, le 22 avril 1074.
j. Messieurs,1
 Le président de la compagnie universelle du

- canal maritime de Suez me charge de vous infor-
- mer que , par suite d'une mesure générale , les
. navires de l'Etat anglais devront, à l'avenir, payer

les droits de passage fixés par la Compagnie avant
1 d'entrer dans le canal, à Port-Saïd ou à Suez.

J'ajouterai que les ageats de la Compagnie
S en Egypte ont reçu des instructions à cet égard.

J'ai l'honneur, etc.

! _——___ atlR'* ■" —-1
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Paris, 26 avril, 5 h. 20 matin.

Sur le Boulevard, Terriprunt a fait
95.68.

Le Journal des Débats croit savoir ;
qu'il entrerait dans les plans de la ,
droite et du centre droit, d'écarter com- j
plètement la question de transmission
des pouvoirs, du débat sur les lois cons- i
'titutionnelles. <

La vice-présidence ne serait instituée
sous aucune forme ; seulement, en cas
de vacance.du pouvoir, les deux Cham- .
bres s'assembleraient en réunion plé- |
ni ère et pourvoieraient, avec une li- r
berté absolue aux nécessités de la situa- c
tion.

M. Baillard-Villeneuve, directeur de 1
la Gazette des tribunaux est mort g
hier soir. d

Strasbourg, 25 avril.

Les juges allemands de Saverne ont
condamné, par contumace, Mgr l'évo-
que de Nancy à deux mois de détention j (
dans une forteresse. ri

Barcelone, 24 aivril, soir, q

Les carlistes ont brûlé les corres- H
pondances expédiées de Barcelone à
Madrid. ^

Le courrier de Madrid à Barcelone est
rétenu à Lérida pour éviter un pareil
sort. " m

 ~_ af
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Hendaye, 24 avril, soir.
 ge

La sortie de la garnison d'frim avait pour re
but d'empêcher un passage de fusils et de mu- ci
nitions qu'on devait débarquer près de Fonta- A'
rabie, mais il n'a pas eu lieu. et

Le combat, qui a duré plus de deux heures, fo
a été plus sérieux qu'on ne l'avait dit d'abord.

Les miquelèts, voyant leur commandant, sa
dont le sang coulait du bras gauche, marcher ro
à leur tète, coururent à la baïonnette sur les eu
carlistes, dont sept restèrent morts sur le co
champ de bataille ; un huitième, grièvement si
blessé, fut porté à Irun sur une charrette avec lit
un miquelet tué et deux blessés.

Sans la fuite du clairon du commandant, qui ga
ne se trouva pas à son poste nouf sonner la gé
marche, gigpal qu'attendait le chef d'un autre tre
détachement placé sur un autre point, les car- ch
listes pouvaient être cernés et cinquante d'en-
tre eux faits pri§GBfiierç. ' po

La garnison pu rentrer à Irun avant l'ar- tio
rivée des renforts envoyés d'Oyarrun aux car- da:
listes, qui auraient pu lui couper la route. res

Le canon placé à l'ancien télégraphe éclata vei
au quatrième cojap; ' vit

Les blessures du commandant Olozabal sont gai
graves ; la balle logée dans l'épaulén'a encore tre
pu être extraite. coi
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Paris, 26 avril, 7 h. 30, m. ' se :

Un avis officiel, rectifiant l'assertion , (-
le divers -journaux relativement au ^z
•emboursement des indemnités aux dé-

 couiartements pour les dépenses des mo-
 nu

(
«lises, dit que' l'ordonnancement de f
874 est en cours d'exécution. ému
Les annuités 1872-73 sont rernbour- con

ées depuis longtemps. f
La même activité sera mise à payer ,roi

3S échéances de 1875-1876, quand elles mêl
iendront. con

Il n'existe donc pas d'arriéré. ■.

Londres, 25 avril.

Au banquet de l'hôpital français le
oast porté par M. Gavard au maréchal
lac-Mahon était ainsi conçu ; '

« Au soldat qui a bien mérité ,;de la
patrie sur tous les champs de batail-
le; à l'homme de bien auquel est
échu l'honneur exceptionnel, malgré
les divisions des partis, de réunir tous ArS
les honnêtes gens dans un sentiment

 Ef
£:

commun de respect, de gratitud e 'jo
de confiance. »

Ce toast a été prononcé chaleureuse- p°f
aent et reçu avec enthousiasme. j
Le général Adye, répondant à un

3ast de M. Gavard à l'armée et à la ma- Pori
ine anglaise, a dit : S1]

« L'armée et la marine anglaise ont £va
été fières de combattre en Grimée à da
coté des braves armée et marine fran- 4va
çaises, dont elles conservent unani- L ea
mement encore aujourd'hui la même 1*

• bonne opinion qu'autrefois, ? Ava
L'amiral Véron,'répondant à M. Adye' ti<

u nom de la marine française, dit ; Ay?
« Qu'elle assistera chaque four au dé- {&
veioppement commercial et aux prq- 4%
grès immenses de 1% rsarme d An- di
gleterre mais qu'elle est convain- Ay,a
eue que ce développement et ces

 A
yà

progrès admirables ne seront ja- K

lus « mais dangereux pour la France, car
ait « ils ont pour but seulement le dé-
ait « veioppement de la civilisation et le
;r- « maintien du droit des gens.

M. Wolowski, proposant des remer-
cîments à M. Gavard et faisant allusion
aux bonnes relations de la France et de

es l'Angleterre, dit:
a- « Entre la France et l'Angleterre il
et « existe une émulation pour les œuvres
i- « de bienfaisance. Mais la situation est
'is « différente. En Angleterre, on discute

« les moyens d'utiliser le surplus du re-
«. venu; la France, épuisée par sa lourde
« rançon pour la libération du terri-
ce toirê, trouve cependant les moyens

t_ « de remplir le devoir qu'elle a de se-
r" « courir les malheureux. »
s,' L'orateur fait allusion à la doulou-
[- reuse perte de l'Alsace et de la Lorraine,
■] et rappelle que les souscriptions en fa-
à veurdes Alsaciens-Lorrains fuyant la
- domination allemande s'élèvent à 500

mille livres.
M. Gavard porte un toast au succès

des établissements français de bienfai-
sance créés à Londres, et termine en

j remerciant les princes d'Orléans d'en
. avoir été et d'en être encore les princi-
3 paux bienfaiteurs.
r Le banquet a été un grand succès.

New-York, 25 avril.

Le Mississipi a débordé et inondé la
vallée d'Onachila et la ville de Monroë.

New-York, 27 avril.

Dans les plantations, des millers de
personnes meurent, de faim

F.A.ITS UIVïSJ^S.

Jeudi, vers six heures du soir, un homme,
portant l'uniforme des zouaves, s'est précipité
du haut de la colonne de Juillet. 11 a fait preu-
ve, en accomplissant son suicide, d'un sang-
froid et,d'une résolution extraordinaires.

Ayant réussi à se suspendre par une seule
main à. l'extérieur du chapiteau, il a crié aux ■
ouvriers en train de travailler en bas :

« Attention, vous autres! Gare dessous!»
Et il a lâché son appui. i-
Son corps est venu frapper l'un des coqs en J

bronze ornant les angles du monument. lia c
rebondi, a failli atteindre des ouvriers et est e
retombé brisé à l'intérieur de la grille, du côté t
du boulevard Richard-Lenoir. g

La foule s'est précipitée de ce côté, et, pour
lui dérober la vue de ces débris humains, des u
gardiens de la paix se sont hâtés de jeter un f.
drap sur le corps. j,'

~" ' • 1
Un journal de l'inde-annonce une pêche mi- g

raculeuse. . p
On a découvert près la ville de Dewhan, sur ti

les rives du Mahi, une baleine longue d'envi- E
ron 25 mètres et épaisse de 2 1/2. Elle avait *j

' quitté le golfe de Cambay et s'était prise dans ?
une crique d'où il lui fut impossible de sor- j£
tir.

 mElle fut tuée par les villageois, qui empor-
tèrent son foie. m

— de
Le sieur M..., employé de commerce, de- m

meurant rue Saint-Sauveur, s'était rendu pour Ç c
affaires, dans le quartier de la Gare, et après p
avoir terminé ses transactions, avait dîné as- '"
sez copieusement chez ua négociant. En se ^
retirant, vers dix heures du soir, il fut pris, la \e
chaleur aidant, d'un grand besoin de dorriîir. m
Avisant un banc, avenue de Choisy, il s'y m
étendit et ne tarda pas à tomber dans un pro- M
fond sommeil. le

Il avait sur lui une somme importante. Pas- f?
sant quelques instants après sans bruit, une: 3
ronde de sûreté vit de loin deux individus oc- de
cupés à débarrasser le dormeur de tout ce que bi<
contenaient ses poches. Les agents arrivèrent di<
si rapidement qu'ils les prirent en flagrant dé- roi
lit, @t leur demandèrent ce qu'ils faisaient là. et

Nous sommes, répondirent-ils, des anges s '.a
gardiens, c'est-à-dire, que nous sommes char- dé
gés de conduire et de garder les gens qui oat r0!
trop bu afin qu'il ne leur arrive r-iea de fâ-

 mccheux et qu'on ne leur vole pas leur argent. as
Nous ôtons à celui-ci ce qu'il a dans ses ; qu

poches, afin de le mettre en sAreté. L'iastitu- fix;
tion des anges gardiens existe effectivement inc
dans certains grands établissements pppuiai- sac
res ; mais les individv.3 ea question ne peu- SUI
vent indiquer à quelle maison de marchand de £eF
vin ils étaient attachés, C'étaient de faux anges déc
jardiens, l'un âgé de 21 ans, émouleur, l'au- de
,re âgé de 26 ans, frotteur. A- la suite des d'à
;onstatations, ils sat été m,ig à la disposition I
le la justice.

;
 25.

Dimanche dernier, à Home, les époux CUar- [ SB
es et MadelineCerini s'étaient rendus hors des
nurs pour prendre l'air de la campagne.Ma- f]i
leline, qui était enceinte, fut tout 4 coup sur- S I
irise par .les douleurs qui ont l'habitude de li!
irécéder l'accouchement. Elle fut obligée de "
e réfugier â l'hôpital de San-Rocco.

C'est là qn'bier matin a commencé l'accou-
:hement. A onze heures et quart, elle mettait
.u monde un premier enfant ; à midi elle ac-
:ouchait d'un second, et à deux heures dix mi-
mtes elle était délivrée d'un troisième.

Le mari s'attendait presque à un quatrième, s
merveille évidemment de la prodigieuse fé-
ondité de sa femme.
Les trois bambins sont bien portants tous

rois et robustes. Il paraît que la mère est elle- ï
tiême troisième jumelle. Oa voit que lai fé- par
ondité devient traditionnelle dans la famille, gén

.,.,. mo:
^
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SITUATION cojJ

DB LA heu

BANQUE DE FRANCE _
ET HE SES SUCCURSALES

le jeudi 23 avril 1874, au matin. . pou
ACTIF

.rgent monnayé et lingots à Pa-
ns et dans les succursales. . . 1.062.654.705 96

ffets échus hier, à recevoir ce
jour . 213.801 69

/Commerce 403.024.684 81
ortefeuille Bons de la -ville . . 30.341.062 50

 T
de . Bons du Trésor . . 896.235.000 » ,,h

Paris Bons du Trésor (tr. dép
du 2 juin 1873).. 000.009.000 > térê

ortefeuille des j Effets sur place 447.793.636 .» *
succursales t — prorogés. » » *

.vances sur lingots et monnaies 4.849.500 i
vanç6s sur lingots et monnaies ■
dans les succursales 1.821.800 > ^

vanees sur effets publics fran-i ,
çais ,,,,,... 24.965.200 » l€S(S

vances sur effets publics fran- £
çais <ïans les sucçuesales . , , 14.835.900 »
vances sur actions eî ebliga- I
tions de chemins de fer . ._. . 48.66,2.700 i *
vaaces sur actions et obliga-
tions de chemins de fer dans ^
les sucçi\re,&!ei!. ........ 14.8T4.350 >
waees sur obligations du CréT -L

dit foncier. ...,,,,..'. 1 .351.100 » 8°
vançes sur obligations du Gré- bre
dit foncier dans les succursale? 528.200 > cais
.vances à l'Etat (convention du Ché
10 juin 1857). , , . , .... QO.QQQ.000 » yjr<

i

ar î „ A l Loi du 17 mai 1834.(«) 10.000.000 *
f Rentes de) Ex.banques dépar-
ée la réserve. tementaleB. ...(») Î.M0.756 }4

Ie Rentes disponibles .....••• 67.307.402 42
Rentes immobilisées (loi du 9

g Hôtel
1
etmobiHerdela Banque..M 4.000. .

le Immeubles des succursales . .. 3.057.Z77 »
Dépenses d'administration de la -

il Banque et des succursales .. ^.179.587 v>

iS Avance à la ville, de Paris (dé-
 oec cret du 11 février ™'i;/> • • •
 u

 o
M

 OOQ 97st Emploi de la réserve spéciale . . fHM? 52
'■& Divers. ......•• •;_ 1 ..;—:

i- • 3.235.794.622 93
g __—

PASSIF

S Capital de la Banque. ..... • 182.500.000 •
1- Bénéfices en addition au capital „

nEEK
.. ••

fart. 8, loi du 9 juin 1857). . . '-$£5.511 m
^ /Loi du 17 mai 1834.(«) 10.000.000 .

[ " Réserves \ Ex-banques dépar- .„„„„,».-,
^mobilières tementales . M 2-^-750 1

VLoi du 9 juin 1857.(c) 9.125.000 »

a
- Réserve immobilière cle la Ban- ^^ ^

3 Réserve spôeiaie.' .'.'.'. .'. . • 24.364.209 97
Billets au porteur en circulation

3 (Banque et succursales). . . . 2.608.416.755 »
Arrérages de valeurs transférées

ou déposées 3.tdb.»yd t>9
1 Billets à ordre et récépissés paya-
l blés à Paris et dans les suc- „„.„-,„

 0
.

cursales 8.663.541 24
Compte courant du Trésor oré-

diteur 133.786.366 68
Comptes' courants de Paris . . . 168.747.023 72
Comptes courants dans les suc- .

cursales " 23-^?-?J? '
, Dividendes à payer 1.833.534 »

Effets au comptant non disponi-
Mes. . . . 1.130.207 61

Escompte et intérêts divers à jii&'Ài i«
Paris et dans les succursales. . 23.236.164 lb

Réescompte du dernier semestre
 nB

.%ni< *
à Paris et dans les succursales 6.136.704 92

Réserve pour effets prorogés en
souffrance 6.626.299 65

Divers 9.193.842 37

3.235.794.622 93

' Certifié conforme aux écritures :

Le gouverneur de la banque de France,
ROULAND.

BEVUE FINANCIÈRE
La semaine n'est ni meilleure ni plus mauvaise

que la précédente. Les cours faibles au début se
relèvent en clôture et .regagnent finalement le
niveau moyen des cours cotés depuis le commen-
cement du mois. Les transactions sont dé moins
eç moins animées surtout depuis que la tempéra-
ture caniculaire dont nous jouissons éloigne um
grand nombre de spéculateurs- de la Bourse.

Le bilan de la banque de France fait ressortir
une nouvelle diminution de 9 millions sur le por-
tefeuille qui se trouve ainsi ramené à 847 mil-
lions : l'écart en moins est de 29 millions sur
l'année 1873. Le trésor a remboursé â nouveau

• 10 millions sur sa dette, laquelle s'élève encore à
896 millions : les .remboursements effectués de-
puis le commencemoni, 4g l'année sont ainsi de
124 millions, L'encaisse augmente ie près de 7
millions, la circulation de 6 millions et les comp-
tes-courants particuliers de 4 millions ; enfin le
Trésor a retiré 1 raillon ©t demi sur son compte-
courant créditeur. La proportion de l'encaissa de
la banque à. ses engagements est donc comme sa-
medi dernier de 36.2Q 0/0,

Les nouvelles des Etats-Unis semblent indiquer
un changement radical dans la politique financière
de ce grand pays. Jusqu'à présent, le gouverne-
ment et la législature s'étaient appliqués, à l'op-
posé dece qui se fait en France, à réduira leur
dette à intérêts en laissant subsister une «circula-
tion, de papier-monnaie "considérable. Un télé-
gramme de Ne-w-Yorfc annonça que le président
Grant vient d'opposer son veto à un MU voté par
ie eMîtr& 8> et ayant pour but d'élever encore le
maximum de la oirculatiom fiduciaire. Ce veto de-
mande en même temps le retour aux paiements
en espèces et le remplacement du greenback par
le numéraire, seule mesure capable d'éviter au
pays des secousses analogues à celles de l'année
1873. Ce veto aurait été bien accueilli. Il faut donc
admettre dans les éventualités futures la reprise
des paiements en espèces aux Etats-Unis, aussi
bien qu'en France, et il devient intéressant d'étu-
dier les modifications importantes qui en résulte-
ront dans la tenue générale des marchés financier
et monétaire. Sans doute, les conditions du crédit
s'amélioreront, et les craintes produites par la
démonétisation de l'argent dans le nord de l'Eu-
rope s'évanouiront,

La situation «Ses places étrangères s'est un peu
modifiés. A Londres, quelques retraits importants
de numéraire ont resserré le marché de l'escompté
qui a eu l subir d'autre part l'influence de la
lixstion au 30 avril de la souscription à l'emprunt
indien. À Bruxelles, comme en. France, les tran-
sactioas sont des plus réduites. En Allemagne,
surtout à Berlin, la semaine a vu se produire une
^éprise considérable sur quelques valeurs locales
'ortement déprimées lors de la grande crisa; le
lécouvert formidable qui s'est créé sur les places
ie ce pays est chaque jour davantage menacé
l'une déroute,

Le Londres se cote sans affaires, 25, 19 et
Î5.20.

(Circulaire du Crédit lyonnais.)

de H<yon

Bine-Genton et Çi8

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS

Capital : 1,600,000 fr.

MM. les Actionnaires sont infermés, que
ar suite, de la délibération de l'Assemblée
énérale dui25 avril courant, il leur sera payé,
îeins l'impôt de 3 0/0, nue somme de 10 fr.
ar actios, à titre de dividende de 1873.

Ce dividende leur sera compté à la*caisse du
omptoir, de dix heures du matin à deux
eures du soir, à partir du 27 du courant.

 2850

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
'our favoriser le Développement du Commerce et

de l'Industrie en France

CAPITAL : 120 MILLIONS

Agence de Lyon : rue de Lyon, a

La SOCIÉTÉ Gi:\iiim,K reçoit- Jes
épôts de fonds en compte, et bonifie un : in-
îrêt de

3 0/0 aux Comptes à disponibilité.

4 0/0 aux comptes à cinq jours d'avis.
Elle délivre des Boas à échéance fixe sur

ssquels elle bonifie un intérêt de

4 t/» 0/8 aux Boas à'« mois.

5. 0/0 - t an.

O */» .0/0 » » aus et au.^
e!à-

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE possède déjà
.0 Agences dans les départements, et cenom-
re s accroîtra probablement encore. Elle en-
aisse les Effets de Commerce, délivre de»
hèques sur toutes ses Agences et opère tous
irements de fonds entse elles, 2683
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ESRDITIONS PUBLIQUES DES SOIES

SAINT-ÛTIENNE, 25 avril.

10
5

23

2
10

BOBTK8

Organsin
Traïues..
Grôgea...
Diverses
Bobines.

5' 2 »

Il 9 »9 . >»
5! »' »

Il »j »| 6.16] »i »]

BALLOTS PESÉS

m

s i Psa»

...,-_ os „.....,...

»
»
I

i

606 49
679 01
273 62

.» a ». »
s > s »

_.. c,*..'. .i„^«,«.

)) » 155912

Organsin 1
Tïames.. »
Grèges... »
Diverses »

18 1 1

I
» Il

» »
1 »

» »

2
1
7
»

» 10 L 2

* 1 154 96
. » 82 11
» 3 653 51

»! » ! 890 58

» Organsins,,,.,
7 Trames.......
o Grèges

12.

AVMNON, 25 avril.

Total..

689 10
241 »

930 10

7 Organsins
» Trames ..,,...,

10 Grèges,»,,.. ...
U Ballots pesés ».-,

28~

AuaiîNXS, 25 avril.
 637 »

Total.

712
566

1915~

Opérations de décreusage .,->.
Dernier numéro placé
Total du i au 25

217
18591

» ÛïgEÏSiHS . . .

1 Tramas .....
2 G-réges...,. ..
» Ballots pesés ,

VAU&KIB, 25 avril.

,.«..... » »
...... ,-?n 83 »
ïi.iKAi 50 »

3 Total..

Opérations de décreusage . . .
Dernier numéro placé.
Total du 1» au 23

133

» »

48 »

 . ,,,>mmiT ., | . T1,i ,trt.r^^

NS FUBLÎQUES DES SOIES : 0r aasin̂
LL0TS *ESÉS '
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SAINT-ÛTIENNE, 25 avril. «Trames i'i » »

Jl I i 111 1 I I I I M 6 Total.... 281 18 SlFSJSSL** C°Ura
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Paris, 25 avril.

Les blés à livrer aux conditions du règlement
de Paris ont un courant ferme; le livrable pour-
tant est faible :

On cote : disponible, 38 25 ; prochain et mai-
juin, 37 50; 4 de mai, 36; juillet-août, 34 50 ; 4
derniers, 31 les 100 kilog.

Les farines ont un marché calme et des cours
faibles.

Farines 8 marques, disponible et courant, 75 75;
prochain., 76 fr.; mairjuin,76 25; 4 de mai, 75 503
juillet-août, 74 75; 4 derniers, 76.

Farines supérieures : disponible et prochain,
75 25; mai-juin, 75 50; 4 de saai, 74 75 ; juillet-
août, 74 fr.; 4 derniers, 65 50.

Les acheteurs sont réservés sur les huiles de
colza ; aussi les cours sont-ils en baisse :

Disponible , 80 85; prochain, 80 ; juin , 80 50 î
juillet-août, 81 50 ; 4 derniers, 83 50.

Les huiles de lin et les sucres ne varient pas et
donnent lieu à peu d'affaires.

Les sucres raffinés ont une tendance faible.
■Les sucres blancs et bruts ont un marché fer-

me, surtout pour les blancs disponibles.
On cherche, paraît^il, à faire une un de mois.
Sucres blancs : courant, 65 50 ', 4 de mai, 65

75 ; 4- d'octobre, 67 fr.
Sucres bruts à 88° : 10/13 disponible, 55 fr. ;

7/9 disponible, 58 75 à 59.

Marseille, 25 avril.

Cafés. — En hausse.
On a traité 400 sacs Porto-Ricco à 111, 360

sacs dito à 112 50, 60 sacs dito ordinaire à 107 50
et 300 sacs Rio à 95 les 50 kilog.

Bordeaux, 25 avril,
Cafés. — 103 sacs Malabar à 110, 50 sacs dito

dito à 110 et 112 sacs Mysore à 112 les 50 kilog.

Entrepôt.
Suifs. — 82 pipes bœuf Saladeros à 96 les 50

kilogr. . .

OBSERVATIONS METEGRQLO&IQDES

du 26 avril.

PA.R BOuXA.DE, INGÉNIEUR-OPTICIEN

THERMOMÈTRE

i midi.

■fl2">2/10 j-r-22°«/»»

PRESSION

haromélr.

0,746

ÉTAT

du ciel.

beau.

VENT

à 7 h. du m.

N-Ofaib

Hauteur du Rhône au-dessus de i'étisge. 0.00
Sa température ...,..,. 4-15'

Sauteur de la Saône au-dessus de l'étiago 0.00
8a température ......,'.,.,-. • • -4-16°

^wutitê d'eau tombée à Lyoa du 1 au 15
.anil ....... ............ .....i. ..♦„.. 0,022

SITUATION GÉNÉRALE.

Temps calme sur les côtes d'Europe. _
Manche, Groningue, Brest, vent faible varia-

ble, ciel brumeux, mer pen agitée.
Valentia, Bayonne, vent modéré S-E et S-O,

ciel un peu nuageux, mer belle.
' Livourne, Napfes-, Perpignan, vent faible N-0

et N-E, ciel beau, mer belle.
Paris : température hier 6 h. matin -f- 10° 2/10,

à midi + 16° 4/10, baromètre, 0,765.

SPECTACLES 00 26 AVRIL

GRAND-THEATRB

RITA L'E.SPAQNOLE, drame en 4 acte».
LA MUETTE DE PORTICI, grand opéra en 5 actes

On sommencera à 6 heures 3/4.
Incessamment : Pétrarque, grand opéra.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS

MONTJOYE, comédie en 5 actes.
On commencera à 7 heures 1/2.

THÉÂTRE DU GYMNASE

LA FILLE DE MADAME ANGOT, opérette-bouffe en 3 act.
LIVRE m, CHAPITRE r», comédie en 1 acte.

On commencera à 8 heures »/»,

DENTISTES llÊElCâlHs
8$, snae dœ Lyon, s»

 23s

SavoMierie Marseillaise
50, rue Centrale, ™o

BAISSE DE PRIX

Huile d'olive superflue ... I i» i® fw U.
» — fine i » 'jMiug-

Sésame « sa
Savon blanc « 90 le kilogram
Savoableu » 85 !f

ram

Savon noire » »© ___
2411

15, nie cie Lyon.» 45 g

IMP. H. SXORÛK, RTJB BK L'HÔTKL-uB-ymj} 78

ANM0NCES- LÉGALES, JOTICIiUltEB JOT AVIS M

Etude de M» GUILLERMÀIN,
avoué à Lyon, place d'Albon,
n. i.,..

Vente par licifation
en l'audience des crises du tri-
bunal civil de Lyon, d'un

dit de Ponas, situé pour la ma-
jeure partie sur la commune de
Bonnefamille, canton de la Ver-
piilière, où il a son manoir, et
pour le surplus, sur la commune
de Sainf-Georges-d'Espéranche,
canton d'Heyrieu, arrondissaient
de Vienne (Isère), cheptel, se-
mence.

Contenance totale en bâti-
ments, jardin, terres, prés, pâ-
tures, et bois taillis, trente-neuf
hectares trente cinq ares envi-
ron.

Adjudication au samedi seize
mai mil huit cent soixante-qua-
torze, à midi.

Mi.se à prix. 60.800 fr.

GuiLLERMAIN, avoué.

S'adresser, pour renseigne-
ments, à Me Guillermain, avoué
poursuivant, à Me Pitrat, avoué
colicitant, et à M. Dufour, jjéo-'
métré à Quentin, et pour voir le
cahier des charges, au greffe du
tribunal civil de Lyon. 2804

Etude de M* PERR1N, notaire à
Lyon, quai de la Pêcherie, 14.

-. VERITE
par licitation volontaire , avec
concours d'étrangers, ■

D'UNE MAISON
sise à Lyon, rue de La Marti-
nîfire, 21, et rue Hippolyte-Flan-
drin, 8, sur laquelle elle prend
son entrée.

Ledit immeuble indiviuis entre
les sieurs François Thiard, de St-
Cyr - au - Mont - d'Or , François
Perrier, de Lyon, et dame Be-
noîte Perrier, femme d'Alexandre
Froger, de Lyon.

Mise à prix 55.000 fr.

Adjudication au mercredi six
mai, à midi, en l'étude de Me
Perrin, sise quai de la Pêcherie,

n° 14.
Pour prendre connaissance du

cahier des charges, s'adresser
audit Me Perrin, notaire, déposi-
taire des titres. 2825

B0REAU DE M. S.-E.-O. BANGKWITZ,

10, rue du Commerce, à Genève,

A VENDRE

près Genève, une belle

PROPRIÉTÉ
rurale avec maison de maîtres.

29 hectares. Prix, 150,000 fr.
- Reeenu 3 0/0 (H. 2737 X). 2817

IUIA Une importante maison
Mlld de commerce de Lyon
demande un homme intelligent
pour, faire la correspondance,
ainsi que d'autres travaux d'écri-
ture et de caisse. On donnerait la
préférence à quelqu'un qui ver-
serait (ou s'engagerait à verser
au bout de quelques mais), des
capitaux dans la maison.

Il serait complètement inutile
de se présenter si l'on ne pouvait
fournir les plus honorables ren-
seignements.

Ecrire aux initiales J.-B. A-,
poste restante, bureau de Belle-
cour, à Lyon. 2852

Le meilleur et le moins cher
des remèdes, contre la Mi~
graine, est certainement la
Poudre «Te ttuillemé. —
% fr. la boite de 10 doses.

Dépôt dans les bosnes phies ; et
à Lyon, chez Simon, place Lé-
viste. 1431

BÉPOBÂTiF M SIM
Le sirop concentré de Salse-

pareille QUET guérit toutes
les Maladies contagieuses.
Dartres, Syphilis, Ulcères, Go-
norrhées , Boutons , Rougeurs ,
Démangeaisons,Douleurs,Goutte,
Rhumatismes, toutes les âcretés,
des humeurs, "Vices" de sang, etc.
Ce médicament agit en toute sai-
son et dispense des tisanes.

Lyon, pharmacie de Ph.«Suet,
rue de la Préfecture, 5. 2368

l§i UAlfaMET marié, employé
Ui HUlilllt depuis quinze
ans dans une des premières mai-
sens de Lyon, demande un emploi
de comptable, de garçon de bu-
reau ou de recette.

S'adresser au bureau du jour-
nal ou à M. Thomas, rue de Mar-
seille, 3, au 3e .

«g MARQUE : îtsFA

CJocpieitictie
Asthme , Toux nerveuses , GUERISON
RAPIDE ET SURE par l'emploi des
TROCHISQUES-VICHOT , seul traite-
ment rationnel et expérimenté.
— Prix, 3 f. — FUMIGATIONS dosées
à domicile remplaçant les émana-
tions des épurateurs à gaz.

Dépôt général, ph VICHOT, cours
Vitton, 2, et dans les principales
pharmacies. 26.11

Fièvre Typhoïde
Perles médicamenteuses du Dr

L.-L. Lembert

Pharmacie Hômœopathique, rue
de Lyon, 45. 2851

UN CQIPTÂBLE&
de ses soirées, s'occuperait de te-
nues de livres ou toutes autres
écritures. Il se chargerait égale-
ment de travaux d'autographie.

S'adresser au bureau du j ournal .

âlsace- lorraine
Agence de publicité u. Perret,

successeur" de A. Jourdain.

MULHOUSE
Ventes et achats de terrains,

immeubles, fonds de commerce,
etc., etc.

Insertions dans tous les Journaux.

Un demande
une jeune fille de 14 à 15 ans,
comme apprentie pour la confec-
tion des articles de parfumerie.
Inutile de se présenter sans de
bonnes références. — S'adresser
rue de "Vendôme, 97. 2767

Brochure
Reliure et Cartonnage

EN TOUS GENRES

J". TA&WHAVAgiSI
6, rue Ferrandiêre, 6, au 3me .

A vendre rognures Remballage.

BEPCRAT©-TO!«eiSE

■ Perfectionné
î>OH3R LA yAKÏAIlE GBÉK1SON ORS

Maladies contagieuse»

Faiblesse des organes.
•Pertes. Affections cutanées.

Vices du sang. "

Les guérisons nombreuses
et authentiques opérées cha-
que jour par ce précieux et
puissant dépuratif le dispen-
sent de tout éloge et 'sont les
plus beaux titres de ce remède
à la confiance publique dont
il jouit constamment.

Expéditions par correspondance

S'adr. à M. TOUSSAINT, ch.
pharra'. de l r" classe,

RUE PIZAY, !2, au I" étage,
prts del'HtaWMlilU, i LYON.

2370

A VENDRE
ROUTE DB SAINT-CYR (PRÈS LYON)

UNE BELLE

de la superficie approximative de 14 hectares, comprenant une
grande maison d'habitation bourgeoisement meublée.

Entrée en.jouissance immédiate.
S'adresser à Me Louis COSTB, notaire à Lyon, rue Neuve, n° 7.

L i «7 3

un jeune Homme de 16
à 17 sas, ayant_ une belle
écriture commerciale, etcon-
naissantjarfàitement l'ortho-

graphe.
Inutile de se présenter si

l'on ne remplit pas les conditions.
S'adresser au concierge, rue de l'Hôtel-de-Yille, 42 2849

ON DEMANDE A LOUER
en dehors de l'octroi, i

avec 4,600 mètres de terrain" ; s'adresser au concierge, rue de

Lyon, 35. 2§46

Revue scientifique
SOMMAIRE BU*UMÉRO 43 (25 AVRIL 1:874).

Les habitants de l'Afrique centrale, par D. lîivingstone : L'escla-
vage, les harems, la vie domestique, l'agriculture, les missions chré-
tiennes, les voyageurs. — Congrès des sociétés savantes de. France,
— Réunion de 1874 à la Sorbonne. — Les signaux lumineux dans
les opérations géodésiques, par M. Laussedat. •— Bulletin des So-
ciétés savantes. Sociétés : chimique de Berlin, géologique de France,
géographique et de biologie de Paris. — Académie des sciences de
Paris. — Bibliographie scientifique. — Chronique scientifique.

Heviae poîitiqia.e et littéraire
SOMMAIRE BÙ NUMÉRO 43 (25 AVRIL 1874).

La semaine politique. -— La renaissance au XIIe siècle," par Félix
Rocquain. — La civilisation aux îles Sandwich, par C. de Varigny.
Schoperihauer, â propos dulixre de M. Th. Ribot, par A. Penjoa.—
La terre deWyche et la limite des glaces dans l'Océan arctique, par
Ch. Gràd. — Un congrès archéologique en Russie, par M. Louis

Ons'abonne au bureau du journal, 17, rue de l'Ecole-de~Médecine, Paris.

. (Pans Six mois : 12 fr. — Un an : 20 fr.
Chaque journal. |

Départements
 _ 15 „ _ 25 ,

Les deux (Paris Six mois : 20 » — Un an : 36 »
journaux réunis. I Départements — 25 » — 42 »

Prisa du numéro : 50 centimes.

SERVICES KESJNISi

. de la Compagnie anonyme de Navigation intérieure (A. Jossier,
directeur général), et de v8 Mathiss et Engerran.

par Bateaux à vapeurs porteurs, et autres
entre PARIS et LYON et vice versa

à délais garantis, départs tous les cinq jours, dans chaque sens.
POUR PRIX ET RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER : A PARIS, 34, boulevart

Contrescarpe ; — A LYON, 15, gare d'eau de Yaise. 2596

X^E KECOM^TITUAMT
ou Elixir Stomachique Amer

Cet élixir occupe le premier rang parmi les produits toniques les
plus assimilables : il guérit les affections de poitrine, oppressions,
maux d'estomac, de cœur, migraines, névralgies, aigreurs, gastri-
tes, dyspepsies, épuisements, maladies de langueur, fièvres, coli-
ques, diarrhées, dyssenteries, vomissements, etc.

Prix : 4 fr. et » fr, SO c. avec prospectus

PHARMACIE BAItRAJA, cours Lafayette, 115, à Lyon. 2405

Kiit à monter en actions
riche SourcemraéM ÂVEHDBE

 ou
 ricTs^

0118

Bi I K flj i\ . arsenicale, avec 30,000 mètres de ter:
lil il li li U raini située dans une charmante vallée, à

800 mètres d'une gare. Cette, sou.rca peut fournir 200 bains par jour;
elle a les mêmes propriétés curatives que Vichy et guérit annuelle-
ment nombreuses maladies réputées incurables.

S'adresser à MM. Bacon, notaire à Toulouse, et Mittiffiot de Bel-

Air, notaire à Lyon. 2789

Tondeuses Archimédiennes
POUR PELOUSES

Adoptées par la Ville de Paris, fonctionnant tous les jours à l'Ave-
nue de l'Impératrice et au Trocadéro,

WILLIAMS BT-CT'
. Inventeurs Fabricants, rue Caumartin, n° 1, "PARIS. 2800

E Aïï WP %J'ïïf*\¥3r%? *»»»*"«© St-Yorre
J$mj MJPEM- W A^uEli E La plus froide et par

suite la plus gazeuse et la moins altérable par le transport. Elle est
souveraine contre les maladies de foie, de l'estomac et des reins, le
diabète, la gravellejpt la goutte.

Pastilles digestives et sels naturels de Vichy pour boisson et bains.

Dépôt à Lyon, pharmacie des Célestins et chez les principaux
pharmaciens. 2241

Le Maitloc (les îles, est un p.olajra qui se fait 8. la minute. Il est préparé au suc de (ilel
de bœuf et aux aromates <ie iéfe'unws Ce potage est nourrissant, digestif et. très-agréable au
goût. Il est généralement prescrit contre les gas'rites, aux enfants débiles, etc., etc.

1 PotàIre20c. I>ÉPOT errez LES PHARMACIENS, DROGUISTES ET E>IGIERS 12 Potages 2 f

2418

»E ur ÉÉI ̂ fi^Aiw
en tissus bois à prix. réduits. — Location d'appareils à eau de
seltz, à 1 fr. 50 par mois. — Garde-manger en tissu métallique. —
PERRET aîné, quincailler, 49, quai St-Vincent. 2842

POMMADE EPÏDEIIMALE
— ANTIPELLICULAIRE —

DICtlIEHABBE aîné, chimiste, IS®UJEI¥
Arrête la chute des cheveux
Détruit les pellicules.
Calme les démangeaisons.

￼ Prix du Pot s îï francs.

Se trouve à Lyon : chez Kook, p'arf., rue le Lyon ; Briand,
coif.,rue de PHôtel-de- Ville; Berle, coif.,ruedeLyon; Berthier,
coif., place des Terreaiix-, Garcin, coif., rue Centrale; Ve Tirel,
rue de Lyon; vente en gros, Briau, rue Bât-d'Argent, 3, et chez
tous les principaux coiffeurs et parfumeurs. 3

MÉDAILLE D'ABGENT Â L'EXPOSITIOK DE LYON

MALABffiS DE L'EST0Mâ€
ET »ES ISWESTSNS

" POUDRE ET PASTILLES HYGIÉNIQUES, DIGESTIVES

ET FORTIFIANTES DE BORIVENT

Moyens sûrs de éombattre les mauva.ises_ digestions et leurs c«,
séquences; les aigreurs, gastrites, gastralgies, dyspepsie, constipa-
tions, engorgements du foie; irritations du système nerveux,- le mal
de mer et, en temps d'épiiémie, la cholérine et le choléra.

..[DÉPÔT GÉNÉRAL, pharm. BORIVENT, rue Pailleron, 1, Lyon; à Paris,
pharm. centrale, rue de Jouy, 7, et dans toutes les pharmacies ii
France et de l'étranger. — lia ftoîte » S f r, 26511

MALADIES DE LA PEAU Ç&B&SSBB
cialiste, infaillible contre les rougeurs, feux, boutons de visage, dar-
tres, etc., toutes les maladies de la. peau en général. —- Prix : 3 fr.li
pot. •— Dépôts à Lyon, aux pharm. Abonnel, c. Morand, Seyvel
pi. Croix-Rousse, et chez Cazeneuve et Lestra, drog. *23!j

\°M EMTRE-SOL

t
a f| A. LA, SAINT -JEU

|K prochaine,

il fiieiê llMel-de-lle
composé de trois pièce» agenta
et propices pour magasins, comptoir,*,

avec caves :

2° OU âPPâBTEfiEIT rtf^c^ïgST
ré,i

S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

Wb ■» COLORATIOW
 ins

-ï'df
éi

H&i DES CHEVEUX vAmmé
par l'Eau du Dr CALLMANN, pharm. à Paris, inoffensive, une siœ
pie application suffit. Châtain, 4 fr.; grand flacon, 8 fr.; Noii
Blond,5etl8 f. A Lyon, M. Koch, coiff.-parfum.fl8,ruedeLyoi
à Genève, M. Dufresne,30, Grand-Quai; Louvier,rueduM,arcli'

"M

iSBE

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS, traite les a
dies des femmes par une méthode toute. spéciale-. A la suite. île
gués et incessantes recherches scientifiques, elle est arrivéeàta
avec grand succès la STÉRILITÉ et ses diverses affections. -
Chrétien compte quinze années- de succès, qui dépassent ton;*
prévisions, et assurent à son traitement une immense supérioritf
toutes les méthodes connues iusquàee jour.— Analyse desuriaf
GoEsultations tous les jours de midi à quatre heures,

®, we Bourbon, aw S", Kjy«.tt.

un a;

DE SOLLÏEB ,,
Système indispensable pour a

couper supérieurement les rasou

— Sîepssiss a fr. SS c.
. Pâtes à rasoirs, les deuxbW

avec l'instruction, Èû c—- R.aso
0

! ',
!

épreuve ind-éterminée, depuis ''
Parfumerie, Brosserie, 7ep

Blaireaux, Eponges à toilette, 6

etc., tiprix réduits.
g®, rue die ï>y®n. *0,

BOURSE DE PARIS—-Samedi 25 àiril (de midi 4 3 h. I\î)

RENTES ET ACTIONS
XV COMPTANT ET A TERME

Précéd.
clôture

O 0/0 ••
O jouissanc i j anvier . ,

5
0/0 Empr.j. août ...
iouiss, nov...; . .......

c
 Ô/OEmpr. 1872, 14 f. 50 p.

Djouiss. 16 août
4/12 0/0 j. 22 sept.
Banque de Franc»
Comptoir d'escompte

500 f. j. février
Crédit agricole
Crédit foncier

500îr.— 250£r p
Société générale alg
Créd. indust. 500 fr.— 125 fr.
Crédit lyonnais

500fr.—S50f. p.j. janv.

Crédit mobilier
•500 fr. j •

Société de Dépôts, j. nov...

Société générale
. 500fr. — 250 fr. p
Est

500 fr. j. nov
Paris-Lyon-Méditerran »...

500 fr. j . novembre ....

Midi..;
500 fr. j. juillet

Nord .
400 fr. j. juillet........

Orléans '.
500 fr. j. octobre

Ouest
500 fr. j. ocobre

Gaz...
250 j. octobre

C" transatlantique
500 fr. j . juillet

Canal de Suez ;
500 fr. j. janvier

Suez. — Délégations
Espagne 3 0/0 extérieur ....

Jouissance juillet
Etats-Unis 5 0/0

Jouissance novembre. . .

Italien 5 0/0 «
Jouissance janv

Dette turque 5 0/0
Crédit foncier d'Autriche. . . .

500 fr. jouiss. janvier. ..
Crédit mob. espagnol

500 fr. j. janvier
Autrichiens

500 fr. j. janvier
Autrichiens nouveaux

500 f. 200 f. p. j. janvier.
Sud-Autrichien-Lombard. . .

500 fr. puis?, nov
Nord de l'Espagne ...

500 fr. — J. janv. 1865.
Romain. — J. oct. 1865

1
cpt
31

%
ppt
cpt
cpt
31

cpt
cpt
31

cpt
31

cpt
31
cpt
31

cpt

cpt
31

cpt
31

1Î
cpt
31

cpt

31
cpt

31
cpt
31t
t
cpt
cpt
31

cpt
31
cp
31

cpt
cpt
31

cpt
31

cpt
31
31

cpt
cpt
31

31

59 25

95 30

85 50

291 25

556 25
527 50

506 25
506 25
890 ..
887 50
617 50
612 50

1032 50

'810 '.'.
.810 ..

516 25

697 50
697 50
222. 50
221 25
391 25

191/2

108 ;{;

64 '{li
64 20

520 \\
518 75
348 75
348 75
713 75

715 ..

321 25
95 ..

78 ;:,

Dernier
cours

59 75
59 80

95 57
95 55]
85 75

3875 .-.

435

406 25

670 '.'.
670 .
291 25
291 25
557 50
526 25
527 50
510 ..
508 75
890 ..
890 ..
610 .

1030 '.'.
1030 ..
812 50
812 50
520 ..

698 75
698 75
220 ..
200 ..
387 50
387 50

fif.
108./.

'64 '40
64 45
U 75

El7 50
517 50
350 ..
348 75
721 25
720 ..

325 ..
3î6 25
97 50
95 .
77 75

OBLIGATIONS

Trêsor,r. 500 int. 20 fr. j. janvier!
Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id.
Ville deParis'l855-60r..560j. sept.
V.de Paris 1865 r. 500
V. de Paris 1869 r. 400 j. août.
V. de Paris 1871 3 0x0 r. 400j. janv.
Ville de Bordeaux, int. 3 fr. nov.
Ville de Lille 1860 — avril,

id. id. 1863 — janv.
Ville de Roubaix
V.de Bruxelles 1862, int.3 frimars
V.deBruxellesl868, id. janv.
Foncières 4 0/0 j. novem.

id.. id. 10e id.
id. id. 1863.... id.
id. 3 0/0. id.
id. 10» id.

Communales id.
id. 5«.. id.

Alger. 5 0/ûr. à 150 f. j. août.
id. 5 0/0 juin.

Foncier colonial 5 0/0 r. 500 fr. .
— 6 0/0r. 600 fr..

■a f Orléans 1843, 4 0/0. janvier.
S \ Rouen 47-49, 5 0/0. juin.
2 \ Havre 1854, 5 0/0.. septem.
•« j Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre
0; ( Ouest 1852-54, 5 0/0 janvier.
Est 5 0/0, r. à 650 fr juin.
jà 1 Bâle 50/0, g.p. PEt. janvier,
g j Médit. 5 0/0 g.p. l'Et avril.

Bourbonnais janvier.
Médit. 1852-55, gar id.

. Nord............. id.
** Orléans octobre.
2 Victor-Emman.gar. avril.

M- Grand-Central juillet.
<g Genève 1855 id.
-® Genève 1857 id.
a Lyon 3 0/0.., avril.
i Lyon fusion juillet.
1 Lyon 1866 avril.

iî I Ouest, g.p. l'Etat.. id.
o ( Midi, g. p. l'Etat.. id.
S \ Est, g. p. l'Etat.... juin.
«a Ardenn.g.p. l'Etat juillet.
S Dauphiné,g.p.P£t. id.

3 Charentes avril.
S Vendée id.
g Romains. jan.72.
-g Saragosse id.
g Pampelune oct. 72.

W Nord de l'Espagne . octobre
S id. rev. var. oct. 71
\ Portugais janvier.

Eaux, int. 15 fr. r. à 500 fr '
Gaz parisien, int. 25 fr
Trasatlant., int. -25 fr.- 500 fr '. . . .
Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr ......
Tabacs d'Italie, int. 27 fr. 50
Foncier suisse 5 0/0

Précéd.
clôture.

445
223
421
454
293
264
83
89

36

452 50
90 50

436 25
425 ..
85 .

105 75
420 .';

330 '..

1002 50

461 25

489 75
282 75
294 ..
284 25
284 ..

279 50

276 75
281 .
280 50
270 75
276 75
277 50
276 ..
276 t

257
235
186
216

185
115
228

447 50

405 ..
451 25

Dernier
Icours

445 ..
225 ..
425 ..
453 75
295 ..
264 ..
82 -.
89 50

'35 '.'.

453 75
92 ..
440 ..
426 ..
85 ..

355 ..
72 ..
105 60
421 25
452 50
330 ..

'925 !'.

-1ÔÔ3 75

462 50

489
283

284 ..
283 ..
270 ..
279 25
278 75

280 '.'.
280 50
271 50
277 ..
278 ..
275 75
276 25

255 '.'.
236 ..
.187 ..
216 50

187 50
115 ..
228 25

452 50
401 50
450 ..
486 25

C0UBS OFFICIEL DES SOIES DU 25 AVRIL 1874

ORGANSINS

FRANCE. — Marques
privilégiées

Fil. et ouvraison

16/20
20/24
24/28

1 er ord.

107 112

28 ardre.

95 100
100

Es? AONE . — Ouvrai son
françaises . . . .*. .

24/28
24/28-

PIÉMONT. —
ouvraison .

Tir. et 20/24
24/28
36/40

98
102

160
104

>1

92
»
•

95

ITALIE. — Ouvraisons
françaises

Ouvraisons italiennes

18/20 94 96
20/22 93 95
22/26 9 lï

16/18 1 »
18/20 94 96
20/22 94 96

92 94
90 92

92
90

PAQUETAILLES
France-Italie

20/22
22/28 79

BROUSSE- ANDRINOPLK
Blanches

Jaunes.

18/20 » »i
20/22 » A

22/24 • »
24/28 95
20/22 » »

91

SYRIE. — Ouvraisons
françaises

20/22
22/24
24/26

92 94
91 88 90

GRÈCE - VOLO - SALON .
Ouvr. françaises . .

22/24
24/28

BENSALB. — Ouvrais,
françaises-italien .,

24/26 » »
26/30 » >
30/34 » »
35/40 > a

64 66
62

CHINE (Haïnin et Tsat.) 36/40 » » » »
Ouvr. franc-italien 40/45 68 70 68 65

45/50 » » > »
30/35 ■ » a »

Tours comptés .... 35/40 » S » D

40/50 » » 1 S

CHINE-CHINE . .] 1»/»» | >

JAPON. — Ouvraisons
françaises-italien. .

Tour» comptés.

22/26 82 84
26/30 B »
oÛ/35 » >
iu/24 » ■»

24/28 » »
28/32 n n

TRAMES

FRANCK

Fil et ouvraison. .

Paquetailles.

20/24
24/28
22/28
28/32

1er ord. 1" ord.

95

PlÉSCONÏ

20/24
24/28
26/30

93 96 90 92

h-iLIK

Treis bouts.

16/20 94 96,
20/22 94 96
22/24 94 96
24/26 )) » j
26/30 1 "1
30/34 » »!
26/30 93 95J
30/34 92 95
34/40 » »l

90
90
90

»

90
89

»

92
92
92

92
91

BENGALE

Ouvrais, franç.-ital.
24/28
28/32
32/38

13
I

75

CHINE

Ouvraisons fanç.-ital.

Teurs comptés. ..,-..

Ouvraisons anglaises
Tours comptés

40/45 65 68
45/50 65 66
50/60 63
34/40 » »
41/45 » »
46/50 » »
51/60 » »
34/40 > >
41/45 » >
46/50 > »
51/60 » »

60
60

72
65
60

>

62
63

68
62

CHINE-CHINE j/»» 52 48 5ô

JAPON

Ouvrais, franç.-ital.

Tours comptés.

24/28
28/32
32/36
22/26
26/30
30/36
40/60

li

GRÈGES

FRANCK. .......

Titres spéciaux.

9/1Ô
10/12
12/14
»»/»»

1er ord.

85 87
> 1

28 orà.
D

82

ESPASNE.

9/10 1 1

10/12 » n

12/14 > t

BROUSSE -ANBRIN. —
Blanches

Titres spéciaux . . .

Jaunes

SYRIE.

GRÈCE-SALON-VOLO .".

9/11
10/12
12/14

. 9/11
10/12

10/12
12/14

80 82

10/12
12/14

PIÉMONT.
10/12
12/14

ITALIE.

8/9
9/18
9/11

10/12
84

84 8S

80
80 82
76 -80

DÉPARTS DES TEA$
Servie© d'Hiver

GARE DE PERRA.CEI

Ligne de ij-on k X>ari8

MATIN. Express, 6 h. 55 m. ' . .

t Omnibus, 5 h.; 8 h 15 m.
8 h. 40 m. ; 11 h.

» Direct, 9 h. 35 m.

SOIR. Omnibus, 1 h. 55 m.

» Omnibus, 4 h. 30 m. ; 5 h, 30 *

« Omnibus, 8 h. 25 m.

» Mixte, lh. 25; 3 h. 25; 6 h. %

» Express, 7 h. 15 m.; 7 h. 35; lû^

» Direct, 8 h. ; 11 h. 50 m.

fiiâtaALB
10/13
13/16
16/20

CHINE . . .

Tsatlée. Yunfaa
1™ c. * » » »
3« c. 57 » >
3» c. 55 » »
4° c. 46 48 V 9

4. 49 50 » •

Chincum

JAP9N .

extra
1
2
3

infér.

Mybash
65 68
63 65

Oshio Sellés

®eï~vice clés Omnibus de
De Perrache à St-Clair par la rue de Lyon.

De Perrache aux Brotteaux (gare de Genève) par la rue Centrale.
Du quai St-Antoine, place d'Albon, par Bourgneuf à Vaise,
De la place d'Albon au Point-du-Jour.

De la place des Cordeliers à St-dair, — à Villeurbanne par la Cité, —
à Villeurbanne par la Guillotiére, — à Monplaisir.

Lyon. — Imp. Storck,rue de FHôtel-de-Ville, 78.

la Ville et de la Banlieue.
De la place de la Charité à Oullins, Pierre-Bénite, St-Genis, Briguais,

Vernaison, Vourles, Vénissieux.
De la place de la Platière pour l'Ile-Barbe, Collonges, Fontaines, Roche-

taillée, Neuville, St-Rambert, Rochecardon, St-Cyr, St-Didier, la
Demi-Lune, Charbonnières, Tassin, Francheville.

De la rue Stella, 2, pour Ghaponost.— De ia rue Lanterne, 4, pr Eeuily.
— Du quai des Célestins, 1, pour Ste-Foy.

Ligne de Lyon à Marsei»*

MATIN. Express, 4 h. 58 ; 7 h. 30.

» Direct, 7 h. 50 m.

» Omnibus, 5 h. 45 ; 10 h- 3Ô;

Sem. Omnib., 2 h. 10 ; 4 h. 25 ; »
a

'

» Direct, 5 h. ; 8 heures.

» Express, 10 h. 45 m.

Ligne ae Lyon à «re»»*

MATIN. Mixte, 7 h. 20 m.

» Omnibus, 5 h. 8 ; il b. * 5 m>

SOIR. Omnibus, 6 h. 18 m.

» Omnibus, 8 h. 25 m.

Ligue de Lyon à St-E**e*
,,

MATIN. Omnibus, 5 h. 25; 19 &•

» Mixte, 7 h. 55 m.

SOIR. Omnibus, 1 h. 45; 6 h. W

» Direct, 3 h. 45 m.

». Direct, 10 h. 30 m-__^.

Ligne de Lyon a *■" j(

MATÏN. Omnibus, 5 h. 15 m- '>

» Express 6 h. 10 ta.

Sora. Omnibus, midi 30 m.

. » Omnibus, 5 h. 5; 8 h.^-^

Ligne du Bourfeonnaii» P*

MATIN. Mixte, 8 h. 40 m- ê )

.SOIR. Mixte, 1 h. 25; 3 h. V» ■

» Ocanibas, 3 h. 45 m.

Ligne «le Bourg par le»

GAEEDELA#ROtt-B°J
!

0

â

b
J

MATIN. Omnibus, 6 h. 15rfl-> ^ ^

SOIR. Omnibus, 1 h. 25 m-i °

GARE DE LA#ROIx"ïi

MATIN. Omnibus, 6 h. 15 m-

SOIR. Omnibus, 1 h. 25 m-

Vu par nous maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la,légalisation, de la signature ci-contre^ Lyon,\le


